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APPROBATION.

Vu le rapport favorable qui Noue a
été fait p4r le Révérend L. Z. Moreau,
notre Vicaire Général, du présent opus-
cule, intitulé Neuvaine à St. lHacinthe,
que Nous l'avions chargé d'e*aminer.
Nous permettons qu'il soit imprimé,
et Nous en recommandons fortement
l'usage aux Fidèles du Diocèse, surtout,
à ceux de la .Ville Episcopale, comme
tout-à-fait· propre à exciter leur piété et
leur dévotion envers le grand serviteur
de Dieu auquel il a plu à la Providence
de confier le soin.et la garde du diocèse,
érigé sous son puissant patronage.

Donné à Beloeil, le 23 juillet, 1874.

t J. C. EV. DE ST. HYACINTHE

595 42
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SAINT HY•tINTIIE.

GIU PITRE PR1ER

SA VI (1

Saint Hyacinthe, l'un des plus illus-
tres apôtres des contrées du Nord et le
Thaumaturge de son siècle, était issu de
la maison des Comtes d'Oldrovans, l'une
des plus anciennes de la Silésie, alors
province de la Pologne, Il était fils du
Comte de Konski, et naquit en 1185, au
chateau de Saxe,- dans le Breslau en
Silésie.

[1J Cette notice a été faite d'après les Bol-
landistes, la vie des Saints du Père Giry,
l'histoire de la vie des Saints, composée par
une société d'ecclésiastiques et de gens de
lettres sous la direction de M. l'abbé Juste et
M. l'abbé Cailiau, et un panégyrique dé Saint

FE
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Bien que l'histoire nous dise peu de
chose de la première partie de sa vie, on
sait, cependant, qu'il montra, dès sa plus
tendre jeunesse, de grandes, dispositions.
pour la vertu; à cet âge il aimait à fré-,
quenter les pélerinages consacrés à
Marie et à psalmodier les prières et les
hymnes que la piété populaire avait
composés en son honneur.> Ces heu-
reuses inclinations ne se démentirent
pas, par la suite du termps, et l'on ra-
conteque, tout jene homme, il consacra
à Marie dans un acte héroïque, son
corps et son àme, devant une statue que
les Comtes d'Oldravans lui avaient
élevée dans la chapelle de leur manoir.
Attentifs à cultiver les germes conso-
lants qu'ils voyaient naître dans l'âme
de leur enfant, ses parents prirent un
soin tout particulier de son éducation, et

Hyacinthe par le R. P. Girard, des Frères
Prêcheurs, publié dans l'année Dominicaine.
(1867 1868.)

Nous avons aussi inséré dans la neuvaine
qui suit ."de longs extraits de cet excellent
discourse ;la piété des fidèles ne peut que nous
savoir gré de leur présenter sous leur forme
délicate et onctueuse les pensées si élevées ou
les récits si pathétiques du religieux écrivain.
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ils eurent la joieý de voir leurs efforts
couronnés d'un plein succès. Etudiant

ons tour à tour dans les Universités de
lus Cracovie, de Prague et de Bologne, le

jeune Hyacinthe se distingua partout
Ipar la plus tendre piété, et la plus par-
faite assiduité au travail et les plus

ait éclatants succès. Aussi quand après
avoir pris les grades de Docteur

ent en Droit et en Théologie, il fut de retour
ra- dans sa patrie, et qu'il eût été élevé à la

dignité du sacerdoce, -Vincent, Evê-
cra- que de Cracovie, fut-il heureux de lui

donner une prébende danssa Cathédrale
iue et de l'associer au gouvernement de son
31nt Dans les différentes fone-

tions qu'il exerça sous la conduite1so- n l
me de e pasteur, distingué lui-mêee par
un ses vertus, -Hyacinthe se fit remarquer

,et par sa capacité, son zèle et sa prudence;
en même temps que, par. son 'esprit de
Tres recueillement, d'austérité et de prière, il

ne, continuait à s'attirer l'admiration qui
n'avait cessé de s'attacher à ses vertus.

ine Vers l'an 1218, Yves de Konski 'son
ent oncle, ayant été appelé par la mort de

S l'évêque de Cracovie, sur le siége de cette,
3 ou ville, et s'étant rendu à Rome avec
in. IHyacînthe, ils y rencontrèrent Saint
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Dominique dont le nouvel institut, à
rine à sa naissance, commençait à bril-
er d'un vif éclat dans le monde chré-

tien, et furent témoins de la résurrec-
tion d'un jeune homme obtenue par les
prières dui Saint Patriarche. "L'Evêque
"touché de la.grdce deJieu à la-vue de
"-tant de sainteté, pria aus'sitôt Domini-
"que de lui, donner quèlques Frères
" Prêcheurs pour les emmener avec Lui
"ern Pologne, mais le Saint lui ayant
"objecté. qu'il n'en avait aucun qui fût
"initié à la langue et aux moeurs polo-
"laises, et que siquelqu'un de sa suite
"voulait prendre l'habit, ce serait le
"-meilleur moyen de.propager1'ordre en
"iPologne et dans les contrées du Nord,
" Hyacinthe s'offrit de son propre mouve-
'ment et reçut l'habit des mains du
"Saint Fondateur dans le Couvent de
" Sainte Sabine, de concert avec son

e"frère Geslas, préfet ou prévôt de l'église
"de Sandomir, et deux autres compa-
."gnons de leur voyage, connus dans
"l'histoire Dominicaine sous le nom
d'lenri. le Morave, et d'Herman le
Teutonique.

"Iyacinthe et ses compagnôns ne
<demeurèrent que peu de temps à

1
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t, à "Sainte Sabine, et dès qu'ils furent
>ri- "suffisamment instruits des règles de
ré- "l'Ordre, ils partirent avec l'évêque de

rec- 'Cracovie. En tassant à Friesach,
les ville de l'ancienne Norique, ils furent
ue poussés par l'Esprit-Saint à y annoncer
de la parole de Dieu. Leur prédication
ni- remua ce pays de fond en comble, si
res bien qu'Ilyacinthe qui était le Supé-
lui rieur de la mission, résolut d'y fonder
ant un monastère de son Ordre. Il y
fût "réussit en six mois et lie laissa sousIa

- direction d'Iermai-le Teutonique, peu-
iite 'plé déjà d'un grand nombre a'habi-

le 'tants."(1) Puis il partit avec ses autres
en ompagnons pour le terme de son

brd, oyage, traversant la Styrie, l'Autriche,
ve- a Moravie et la Silésie, et annonçant
du artout la parole sainte aveu un mer-
de eilleux succès.

:on L'arrivée en Pologne des zélés mis-
is0 'onnaires répandit une grande joie chez
pa- es peuples de cette contrée. De toutes

fls )arts on s' empressa de témoigner a ces
M nvoyés de Dieu une profonde vénéra-
le ion. La prédication de Saint-Hyacin

*he surtout proHuisit les fruits les plus

[1] La;ordaire, vie de St. Dominique.
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abondants dans la ville de Cracovie. En n
peu de temps cette cité changea entière- a
ment de face. On, y vit disparaître les t
vices, les haines s'apaiser, et renaître o
cet esprit ,.de prière et de charité c
qu'on admirait chez les fidèles de·~ la r
primitive église. Il ne fit donc pas e
difficile à l'Ordre de s'établir dans unp
terrain aussi bien préparé, et trois mai- te
sons fondées l 'une a Cracovie, l'autre à dc
Sardomir, la troisième à Plosko, sur la r
Vistule dans la Moravie, furent le point a'

I de départ de l'évangélisation permanente
du pays par la parole Dominicaine- a

Depuis le jour où il s'était donné à p
I'Ordre de St. Dominique, et où il avait 0o
compris les intentions du saint fonda- 3è
teur, Hyacinthe n'avait eu qu'un désir o
et une ambition! celle .de .parcourir le L
monde et d'annoncer à tous les- peuples
du Nord, par lui, et par de dignes co-
opérateurs, la bonne nouvelle de Jésus- gr
Christ La Province de Pologne une dic
fois constituée, il put se livrer à toute
l'ardeur de son zèle et songea à mettre dutu.
à exécution ses généreux desseins. Dès let

moment en effet, l'histoire nous le ot
nontre livré aux labeurs d'un iapustolá ét

ser



En iicesi3ýllit*ý--On le vit t)arcotir'ir tour à"''tour
ere- a Prusse, la Po"m&ý, an, -le, le -Danemark,'Ia

les uèdeý -la Gothie et Ifl Norvëýrre. Dans
iÎtre Plites ces co -tré'e,,,.ý,. -il 1 publiait à hautetrit 10 0

oix-s- -.'le m'ystère d7un'-Dien mort.,,sur la
roix, et l'im.rnense- bienfait -de .1a.iý*-

pas ernl)tion accordé.£3 aux homrne& -.- Les.,.
un peuples accouraient'-en fbule, pour -1"Pn'

mai- tendre et S'e n* r ' etournaie.iit ernerveiiies
ýre a de ses di*seours,,. I)ans toutes ces' coný.
.r la rées,- il fondist m.-rtout deýs Înona'tères e . '
oint .t, ssa - -de, dignes.- -ouvriers, afin ý de per-
-inte f ý% encé r *.ettier. le. bieà'qu"il avait com. ce

ces--' Couvents que-- _partirent
ne a lus tard -béau-coupde
Vait Our ra'mour de -Jëm- Ch;pýî*st chez 'les ùýfi-

ndqc-M Is un -si ,errand -nombrù
'f' ý Il eüs, parmi lesque Ç.;e

esir >.. onnèrent . leur sang pour Celui'qà'ilg
r le 1 ai eh t p*.r'ê cheér 1).
Ples En memoire des nom breux martyrs fournisgo rati o 8 9 ipér 1à1T.Eglise *par là congreg ndes.frère.*
ý8Us- -grinautsl-1, ree'rutëe en g-rande parfie pârmi lèt'

ulle disci'les .de -St. ][Ivacinthe. . les r, eligieux de la
)Ute Province. Dominic1ýe, de 'PWogne o«t . -re4ýuý

eg Privildu Saint Si" e le ege de porter une ceLumttre 1Pture-.. rougej: symbole zèl, è li eroique . de'PlD% 'Mleu ' r& pères-. Ce privilege -existe-'eiacore . auor PJe ou et 'a '- c 1 ge eralrd' hui u haptre n de - 11-Ordre
àt ëUni à Rome en 1862 on Pý1t- en voir' Ies repré.

entants revêtus de > ce glorieux bole da
artyýriý%,
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Au milieu des íations barbares qu'il n
évangélisait, malgré la rigueur du cli n
mat.et les fatigues de- son ministère,
le saint religieux ne diminuait rien des et
austérités de, sa règle ou de celles qu'il si
s'était lui-imême imposées : ses jeùnes a1
étaient presque continuels; il couchait il
sur la duro, et,- souveit au milieu des la
thanmps. La, faim, la soif, l'intempérie Cc
des saisons étaient. comptées pour rien Sc
par ce véritable apôtre, dès qu'il s'agis- s
sait de -gagner des âmes à Jésus-Christ. le
Il était humble, charitable, compatis- tesant et avait, des entrailles de père pour S
tous )es hommes. Il ne pouvait voir des e
malheureux sans verser 'des larmes. Il
aimait alors à les consoler dans leurs -e
souiffances, et les exhortait à les sup-
porter avec une patience chrétienne.

Il serait trop long d'énumérer tous les I
lieux où le fervent disciple de Saint de
Dominique porta ses pas et vint annon-
cer la parole du salut. La Basse Russie, s
les îles de l'Archipel, et le grand duché SO.
de Moscovie furent successivement le tr
théâtre de ses travaux.; c'est-à-dire qiu'i1 be
parcourut en l'évangélisant. toute l'Eu-
rope Orientale, combattant tour à tour
suivant les circonstances, les Idolatres,

1q

l à
t
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les Mahométans. et les Grecs schisma-
tiques, et là, comme ailleurs, un grand

4u'iI nombre frappés de sa doctrine et de ses
i cli- miracles, ouvrirent les yeux à la vérité.
ère Il semble que cet immense apostolat
des eût dû suffire au zêle ýdu glorieux mis-
u'il sionnaire, -et que, rentré à Cracovie,

ines après avoir fourni une si vaste carrière,
hait il pouvait se reposer dans l'attente de
des la récompense à -venir. Il n'en fut rien

>érie cependant. L'Asie à son tour sollicitait
rien son ardeur, *et nous le voyons, après
g s'être arrêté quelques mois seu-
ist. lement et avoir fait la visite des monas-

ets- tères qu'il avait fondés en Danemark, en
>our uède, en Trusse, en Moscovie, et dans
des es autres contrées- où il avait prêché
. Il 'Evangile, nous le voyons, dis-je, s'élan-
surs her jusqu'aux plus lointaines régions de
up- 'Asie. Ce fut alors qu'il pénétra chez

es Tartares, et dans ce .pays des Gu-
les rans dont la conversion avait été la

iint dernière et généreuse envie du zèle de
).on- Saint Dominique, et où il eût voulu con-
Ixsie, sommer par le martyre les travaux de
ch son apostolat. Hyacinthe plus heureux

le traversa plusieurs fois ces régions bar-
u'il bares,livrées à tous les vices et promptes

Mr
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â toutes les cruautés. Rien ne1

chrétien forissante, ues mutr puçes
et douces encouragées par l'exemple de n
plusieurs princes convertis. Bien plus, bi
comme si Dieu avait voulu faire de lui le 1
précurseur de ce magnifique mouvement L
des missions mo,, ernes dont le spectacle dl
e--t sous noýs yeux, r-ous le voyons en- 1'
suite s'avancer jusqu'à la Chine, et fran- se
chir le premier cette "fameuse muraille J
qu'elle avait élevée pour se défendre con-
tre les incursions de l'enneini: rem- e
part immense qui pouvait peut-être ar- q
rêter une armée, mais. ne devait point at
fooD iT b t l è dl' ôt Ml é

les vastes deserts qui coupaient la gran
de Tartarie, dit son histoire, Hlyacinthe f
les parcourut, annonçant partout la foi hf
de Jésus-Christ. Il pénétra jusqu'au ci
Thibet, près des Indes Orie tales e t

~ I.

pouvait l'arrêter ou l'effrayer-: ni les
difficultés des chemins ni les fatigues do
la parole, ni les insultes- des peuples, ni e
les persécutions de leurs différents chefse. tr
Il triompha de· tout, et telle fut la force ti
de sa parole et la bénédiction do Dieu g
sur elle, que-là où il avait trouvé l'ido- s
lâtrie, l'ignorance absolue de la foi et h
toutes les formes du péché, il laissa une k
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1 ne jusques dans le Kathay, la province la
ni les plus septentrionale de la Chine.
-es do Quelques années se passent où Hya.
es, n cinthe éclape à l'histoire qui perd ses
,hef. traces-; et tout à coup elle nous le mon-
force tre au nord, près du pôle, au milieu des
Dieu glaces et des frimas, parcourant en tous
l'ido- sens une vaste région, alors inexplorée,
foi et hérissée de montagnes nues et arides. sil-
- une lonnée de vallées sauvages, entrecoupée
pures ça et là par d'affreux précipices, et deve-
le de nue tristement célèbré sous le nom funè-
plus, bre di Sibérie. Etrange prédestination deai le la Providence qui a voulu faire d'un
ment Dominicain Polonais le premier apôtre
tacl e de ces pays désolés qi devaient devenir
s en- l'exil, le cachot et le tombeau de tant do
fran- ses compatriotes et de ses frères- en
:-aille Jésus-Christ, et en.la Sainteé Eglisé !...
con- C'est à cette dernière période de la
rem- carrière apostolique de Saint Iyacinthe

'e ar- que se rattache un des miracles les plus
pomt surprenants· parmi ceux qui solt racon-

agre tés dans l'histoire de l'église.
•ran "Les Tartares, dit la légende, avaient
nth fait irruption de leurs déserts et envahi
la fo la ville de Kiew où . se trouvait Hya-
4u'au cinthe avec quelques-uns de ses frères.
as e Déjà ils approchaient de, l'église où le
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Saint t'était réfugié; déjà n entendai
leurs cris de mort et leur appel au pil
lage. Encore quelques .instants, et i
plus horrible profanation sera accomplie
l'église deviendra la proie des flammes
les vases sacrés seront brisés, les sainte
hosties foulées aux pieds, et la belle sta
tue de la Vierge qui dominait le taber
nacle, sera précipitée de son piédestal e
mutilée à coups de hache. Le Sain
frémit à la pensée de cet horrible sacri
lége.- Eperdu, tremblant -pour son Die
menacé, il monte à l'autel, il ouvre avè
respect le Tabernacle, il prend le ciboir
qui contient les espèces sacrées, et il s'e
va, emportant avec lui, le divin trésor
Mais avant de quitter le sanctuaire, i
se retourne pour saluer une dernière foi
la statue de la Vierge, cômme. il e
avait la pieuse habitude. O prodige
la Statue s'incline comme pour réponj
re à son salut, une voix sort. de seà
lèvres, de marbre ; et la voix dit
'Hyacinthe-! Quoi! Vous. emportez -1
fils et vous laissez la mère! Ne m'aban
donnez pas; et comme autrefois Josep
mon époux, prenez-moi avec Jésus, poU]
nous sauver l'un et l'autre des .même"
ennemis! Accipe puerum et rntrem eju.j

il

a

'c

e
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andai IHyacinthe a entendu la voix et il O
in pdl eté troublé. Que faire ?La statue est

et i ourde, les instants sont précieux. Le
oindre, retard expose sa vie à -une

nmes .ort certaine et déjà l'ennemi est aux
ainte ortes, hurlant ses cris féroces. Le
le sta aint n'hésite pas, il obéit sur le champ
taber la voix du ciel; et, tenant d'une main
tai e e saint ciboire, il saisit de l'autre la
Sain tatue qui avait parlé. Il franchit ainsi
sacri es degrés d sanctuaire, et, chose mer-
Die eilese, il ne sent pas le poids de son

louble fardeau. Il avance ainsi revêtu
iboir l'une force surnaturelle, qui se répand
1 s'e n tous ses membres ; et telle est la
ésor apidité de sa marche que ses pieds ef-
ire, ieurent à peine le sol. Il traverse ainsi
e foi a foule interdite qui s'était réfugiée dans
il e 'élise et la horde des barbares qui on
lige vait déjà forcé l'entrée; et profitant du
pon ésordre et de la stupeur générale il sort

a se e la ville et arrive dans la.campagne.
dit Mais voilà qu'un, nouvel obstacle se

tez i résente ; un fleuve large, rapide et pro-
aban ond, lui ferme le passage,et l'arrête dans

a fuite. Il regarde ; point de pont à
pou istance, point de barque au rivage, ni
ême, ur les flots; et les ennemis, revenus de

e ur première stupeur, se sont- mis à sa
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poursuite, et ils approchent!1 Que faire
en cette extrémité. Hyacinthe se sou- oisvient des promesses de la Sainte Ecri-
ture; il regarde la statue, il regarde le v
ciboire ; et se fiant à celle qui est l'Etoile ,
dela mer, et à celui à qui les Vents et
les n b entî, il s'engage au milieu u
du. fleuve. O prodige! la foi le soutientf
à la.surface ; les*eaux semblent prendre
de la solidité sous ses pieds; il avance
comme sur la terre ferme, et il arrive d
ainsi, sain et sauf, à l'autrrigen
son précieux fardeau! rrLà,. un nouveau miracle sans précé-
dent dans l'histoire s'accomplit encore.
Quand le disciple essaya de marcher sur
le lac de Génésareth à la rencontre. de

m 64

son divin maître, le lac ne s'en emut pas
davantage, et ses eaux oublieuses lais-
lèrent s'effacer les rides qu'avaient fbr r
mées à leur surface les pas miraculeux
-du maître et du disciple. La, traversée
d'lyacinthe fut plus merveilleuse et et
laissa des traces sur l'élément le plus A
mobile. .dleuve conserva l'empreinte
de ses pieds; et, par un prodige unique
dans l'histoire, on voyait encore deux
eents ans après l'évé»ement, ainsi que (1,
le dépoèrent quatre cent huit témoins t,
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aire ans le procès de la canonisation, des
so estiges d'homme d'un rivage du fleuve
cri- l'autre, à l'endroit même où le saint
e le ait passe, et formant comme un sen-
:oile er immobile au milieu de la perpétuelle
s et ccession des flots; c'est ce- que le
heu uple qui a reçu, en même temps que
ient foi la plus vive, le don de nommer
dre mirablement les choses, appelle encore
ce jourd'hui le chemin de Saint Ifyacinthe.

rive Après cette fuite et cette traversée
weo nt tous les pas avaient été marqués

r des prodiges, l'apôtre arriva enfin à
c emberg et il déposa, dans l'église du
re- ouvent qu'il y avait fait construire, le
sur boire et la statue si miraculeusement
de 'éservés par sa foi et son courage. (1)

pas Tele est la courte esquisse des im-
lais- enses travaux de ce grand- homme, qui,
for rant sa vie, sembla toujours devoré de
eux généreuse ambition de parcourir le
rsee onde entier pour achever de le sou-
3 e ettre à la loi de Jésus-Christ.)lus Après avoir ainsi pieusement eriré de

nte ntrée en contrée, à travers un espace
.que quatre mille '- lieues, il revint en
eux
que (1) P. Girard, Panégyrique de Saint Hya
)ina utlhe.



Pologne, et arriva à Cracovie, en 1257
dans.la soixante douzième: année de. s

-ie, qi fut, la dernière.de.son péleri
-age. Il tomba malade le 14 août, e
Dieului fit, connaître qu'il mourrait b
lendemain, fête de l'Assomption de L
Sainte Vierge, qu'il agyit toujour
honorée comme sa patronne. Hyacin
the, rassemblant alors ses religieux au
tour de lui, leR exhorta à la pratique d
la douceur, de l'humilité et de la pau
vreté. Le lendemain, il reçut dévot
ment l'extrême onction et le saint viati
que au pied de l'autel; et quelque
heures après, tandis que la foule de
fidèles célébrait ici-bas les louanges de 1
mère du Christ, il expira tranquillemer
et alla mêler sa voix aux saints concert
des anges qui fetaient aussi, par d(
chant6 d'allégresse, le glorieux triomph
de la Reine du Ciel.

Il fut canonisé par Clément VIII,e
1594; ses reliques.se.gardent à Cracovi
dans une magnifique chapelle élevéeec
son honneur. Anne d'Autriche, mè
de Louis XIV, en obtint une portiond
roi Ladislas. Ces reliques, déposée
chez les Dominicains de la rue Sair
Honoré, à Paris ont péri avec la maa
son qui avait eu l'honneur de les recevoi
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est incontestable. Dieu agit avez les
hommes, comme un architecte avt les
pierres qui doivent entrer dansl'édifice
qu'il construit, Parmi toutes-les pierres ti
vivantes qui doivent composer la cité u
divine, il en prépare quelques unes pour
briller avec plus d'éclat dans ce monu- ré
nient surnaturel. Sans doute à toutes
les âmes il donne une mesure de grâces P.
qui sauvegarde sa justice et honore sa
bonté; mais toutes ne la reçoivent pas d
avec la même plénitude, et il en est à
qui, dès la première heure de leur exis- P
tence, il prodigue ses faveurs. Comn
ment par exemple ne pas voir le résvltat m
d'une action merveilleuse de la grâce P,
dans ces instincts étranges qui devan-
çaient dans quelques saints l'éveil de la
raison ? N'était-ce pas .Dieu qui 'agissait u
dans ces admirables pénitentes qui, dès
la première année de leur vie, s'abste-
naient, à certains jours, de puiser au P

eltsein de leur mère la nourriture si néces-
saire à l'enfante? N'était-ce pas Dieu qui
poussait Saint iDominique, à peine gé P1

de trois ans, à sortir en secret de son
berceaa et à étendre sur · la terre ses i
membres fragiles? ou qui initiait Sainte
Rose de Lima aux secrets d'une auste-
rité précoce?

j ~ i



I 2.3
les
les Il est facile de comprendre la raison

ifice générale de cette inégalité dans la dis-
rres tribution de la grâce; la variété est
cité un élément de . la beauté; et l'har-

>our monie de la Jérusalem céleste -se
>nU- composera de l'éclat divers des mérites
ites récompensés. Mais il n'est pas si facile de
ces pénétrer les secrets de l'application :par.
is ticulière qui en est faite-à chacun, et il faut

S s'incliner en l'adorant devant le mystère
st à de la liberté divine. O homme, qui es-tu

pour contester avec Dieu ? Un vae d'ar-
gile dit-il à celuqni. l'a fait: Pourquoi

îtat m'avez vous fait ainsi ? et le potier n'a-t-il
·ce pas le pouvoir de faire de la même masse
an- d'argile un vase destiné à des usages

-la honorables, et un autre à une moindresait utilité 1 (1)
Saint jyacinthe reçut de Dieu, dès

sa plus tendre enfance, les grâces les,
au plus signalées, et il faut reconnaitre on
s elles la première cause de sa sainteté.

Dieu le regarda avec une spéciale cofi-
plaisance, à son entrée dans la vie, et il
semble qu'il lui adressa avec un accent
plus marqué de tendresse ces paroles

ite ,qu'il dit à toute âme revêtue de l'inno>.
te.

(1) 8t. Paul Romains, IX.



eCnèe ,de, son baptme: " Vous êtes ma-
fille bien aimée en qui je mets tous mes
paisirs," Plusieurs signes témoignent
de cette divine prédilection ; c'est d'abord
le pays de sa naissance, puis qu'il reçut
le jour dans une province de ce royaume
de Pologne toujours si dévot à Marie,
dans la province ,de Siésie qui s'hono-
rait d'être appellée la baronie de la
Très Sainte Vierge; entouré ainsi des
souvenirs de la protection de la Reine
du Ciel, des homiages publics et officiels
qui montaie;nt sans cesse jusqu'à elle, et
des- mille sanctuaires qui s'élevaient de
toutes parts en son honneur, dans les

dvilles et jusque dans l'épaisseur des
forêts. C'est ensuite la piété de la
faMille à laquelle il appartenait; les
vertus chrétiennes s'y transmettaient
d'âge en ,ge, comme un héritage pré-
cieux, en korte que le jeune Jyacinthe
se trouva dès 'abord enveloppé par mie
sorte d'atmosphère de -pureté, où son
âme puisa les germes les plus heureux et
les plus sanctifiants exemples. C'est en
troisième lien la salutaire influence ex-
ercee sur sonesprit et sur son cœur par
-son oncle, ce pieux et savant personnage.
qui devait plus tard monter sur le siège
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de Cracovie, et être pou' St. Hyacinthe
l'occasion providentielle "de son acces-
sion à l'Ordre de St" Dominique ; mais
par dessus tout, c'est cette piété
prématurée qui lui faisait trouver toutes
ses délices aux pieds des autels. Rien
n'était suave comme de voir ce jeude
enfant d&erter les jeux de son âge et
venir s'agenouiller devant .ltabernacle
du Dieu Vivant ou quelque statue de
Marie et y: prier avec la fèrveur d'un
ange descendu du ciel. Aussi ceux qui-
le conterùphuient dans cette attitude
recueillie, op qui étaient les témoins de
ces douces habitudes, ne pouvaient-ils.
s'empêcher de dire, comme autrefois la
parenté de Saint Jean-Baptiste,.en re-
gard des prodiges qui- accompagnaient
sa naissance. Qui pensez-vous que sera
cet enfant ? -Quîs putas puer iste erit ?-
Qu'est-ce donc que Dieu réserve à a
maturité, puisque son amour repose sur
lui dès maintenant d'une manière si
surprenante ?

Dieu qui 'ne nous destine pas a une
sainteté aussi éminente que celle de
Saint Hyacinthe, ne nous-a pas accordé
les mêmes grâces de préparation. Com-
bien* cependant sa misérieorde n'a-t-elle
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pas été généreuse pour nous! Tout ce r
qu'il a fait pour Saint-Kiyacinthe, il l'a t
fait aussi par mesure, en notre fa7eur. 
Pays, famille, maîtres chrétiens'; tout a
cela nous a été donné. De préférence à 
un.si grand nombre de pauvres £mes
qui vivent dans les ténèbres, Dieu nous
a inondés de lumière, et assistés des plus
efficaces secours; et si les vertus de no- q
tre premier âge n'ont pas été si éclatan-
tes'que celles dujeune llyacinthe; il n'a et
pas dépendu de lui du moins que nous
puissions conserver sans tache l'innocen-
se de notre baptême. Remercions donc
Dieu de toutes ses grâces et demandons
lui par l'intercession de Saint-Hyacin-
the, de nous en -faire cette nouvelle appli

MI cation, qui nous aide à réparer par la
pénitence les infidélités des premiers d
jours. es

Notre père. Je vous salue Marie. D.
-Gloire soit au Père. te

v. St. Hyacinthe priez pour nvous,
î <R. Afin que nous devenions dignes des

promesses de Jésus-Christ. la

PRIONS, lui O Dieu, qui avez rendu le Bienheu- s'E
Hux Confesseu fyacinthe, célèbre au ái.

I exCneserc
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At ce milieu des nations diverses par la sain-
I l'a teté de ses œuvres et l'éclat de ses mi-
Teur. racles, faites que ses exemples nous ren-
tout dent meilleurs, et que sa protection nous
ce a soutienne dans l'adversité. Par J.C.N.S.
mes
lous PRATIQUE
>lus Se rappeler souvent toutes les grâces
no- . que Dieu- nous a faites dès l'enfance, par-
;an- ticulièrement celles du baptême et d'une
n'a éducation chrétienne.
,ous
.en-
)nc
ans

DEUXIÈME JOUR.
di- De la Vrginité de Saint-Ifyacinthe.
la Parmi les vAtrtus qui sont l'ornement

3rS d'une âmo chrétienne,l'une des plus belles
est sans contredit la sainte Virginité.
Dieu a tant d'amour pour ceux qui por-
tent sur leur front ce signe sacré, qui
se séparent pour lui de toutes les jcies

es périssables et s'efforcent à réaliser sur
la te-re la vie des anges, qu'il ne peut
s'empêcher d'exprimer le bonheur qu'ils
lui font éprouver. O combien est bellé,

U- 7 s'écrie-t-il, la resplendissante famille- des
u dmes chastes I Lui qui est si sobre d'ad.
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miration la fait éclater, cependant on
leur présence dans un accent plein d'é-
motion. Combien est bellee! O quam pul
chra est!

Notre-Seigneur partage avec son Père
cette haute appréciation de la virginité.
Il a voulu que sa vie brillt, par son
doux éclat, comme un rayon de soleil;
et tous ceux ui l'ont approché ont dû
participer à cette suave beauté. Sa me-
re a été vierge; que dis-je ? la vierge des
vierges, c'est-à-dire d'une virginité ex-

il cellente, unique, incomparable parmi les
créatures .humaines. Celui à la garde

'duquel avait été confiée son enfance a
été vierge comme sa mère, et les disci-
ples qu'il a le plus aimés rayonnent de
cette gloire.

Sur la terre la virginité est pour les
autres vertus comme un arôme délicat
qui leur donne un charme mystérieux et
attrayant, - et ce je ne sais quoi d'achev
dont parle Bossuet et qu'elles n'ont pas
sans elle. Il semble que tout fleurisse
sur son passage et qu'elle communique à
tout ce qui l'approche l'ineffable blan-
cheur du lis. Au ciel elle est une auréo-
le pour ces mêmes vertus, et ceux-là
seuls chanteront autour de l'agneau lean1 u0. geu
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cantique des privilégiés qui enporteront
l'empreinte. "'Je vis ensuite l'agneau de-

d bout sur la montagne de Sion, et avec
lui cent quarante quatre mille person-

pu~ -nes qui avaient Son nom et le nom de
son Père écrit sur le front, ils chantaient

ère comme un cantique nouveau devant le
ite. frône, et nul ne pouvait chanter ce can-
sn tique que ces cent, quarante quatre mille

qurntilar ýil
qui ont été rachetés de la terre."(1)

C'est done une admirable vertu que
n celle qui jouit de telles prérogatives au

es ciel et sur la terre, et qui reçoit avec
l'approbation des hommes les louanges

les (u Très-Haut lui-môme. Aussi comme
de il n'est pas surprenant que depuis la ré

a vélation qui a été faite de sa beauté, des
milliers d'âmes ferventes en aient con-
voité la pss ssion et recherché les de-
lies. Grâce à Dieu la générosité ne
saurait être-bannie du cœur des homme3

3at et tôute noble sollicitation trouvera tou-
et jours des adhérents etdes disciples. .il

convenait que Saint-Hyacinthe qui de-
as vait porter dans les régions du nord
se l'Ordre et les sertus de Celui dont
a le symbole avait été une étoile, ap-

n- partînt à ce groupe des âmes chas-

là [I. Apoc. Chapitre XIV.
le
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tes et brillàt lui aussi d'un éclat
immaculé. Cette gloire ne lui a pas r
manqué, et ses historiens. sont d'ac- g
cord à nous dirc qu'il porta devant e
Dieu la double innocence de l'âme, celle k
qui résulte de la sainteté baptismale "
conservée, ·et celle qui est la pleine do- g
nation de soi-même au Dieu de toute d
pureté. Si un signe célèbre ne manifes- d
ta pas dès son berceau pour lui comme e
pour Saint-Dominique, ce qu'il devait I
être en ce sens, il parut bientôt-cepen- C
dant qu'une touche secrète de la grâce d
agissait sur son âme, et il nous, est don-
né d'apprécier la grandeur de sa:vertu y

'1 par l'étendue de son sacrifice. d
Enfiant, nous dit l'histoire, Hyacintho

aimait déjà à se livrer aux pratiques de
la piété chrétienne et à celles surtout P
qui avaient Mariepourobjet. Jeune

IImmi, i voulutu iaire avantage et re-
connai tre par un acte héroïque, ses
droits de souveraine sur son âme et sur
son corps. Un jour donc il alla s..jeter
au pied de la statue de Marie, et là, dans
ce sanctuaire que lui avait élevé la pié-
té de sa famille, seulenprésence deDieu, J
il jura de garder une virginité perpétu-

i

m1
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clat lie. Il ne pouvait sans doute faire un
pas plus glorieux et plus agréable homma-

la g a celle qui est la IReine des Vierges,
7ant et qui eût préféré la blancheur immacu-

selle lée de leurs lys à l'honneur de la mateér-
]ale nité. Mais combien cet;hommagenous
do- garantit la perpétuelle virginité

>Ite d'Hyacinthe ! car Hyacinthe n'était pasfes- de ceux qui peuvent regarder en arrière
me et qui reviennent, sur leurs sacrificqs.
rait Non, si grand qu'ait été ce sacrifice qui
)en- contraignait toute une vie d'homme à
îce des abnégations alors peu connues et en-
011- core moins pratiquées, Saint-Hyacinth&
rtu y a été fidèle jusqu'à la fin, et lorsqu'après.

des années, de longues années pa.sées au
the service- de son Dieu dans la ferveur du
de son âme, il jeta les yeux en arrière, il
)ut put dire comme St. Paul, j'ai combattu.

un bon combat, j'ai fourni ia carriére....
re- Il n'avait pas connu les honteuses dé-

faites, et sa vie avait été une succession
ur croissante d'efforts et de vertus.
r Pourions-nous ne pas admirer le me-

rite de cette générosité' ? Il est facile
dans un élan de ferveur et d'enthousias-

, me de faire un voeu, de dire à Dieu: je
U- serai vierge. Il est faéile même,--je l&dirai avec Tertullien,--il est facile à ua
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moment donné de mourir pour la chas'
tet. et de s'en faire le martyr! Mais
être fils de grands seigneurs, jouir de
tous les avantages du noin et de la for-
tune, avoir toutes les séductions de l'âge
et du rang, être sollicité par les invita-
tions du monde et les dissolutions de son et
temps, et au milieu de ee charmes et
de ces périls demeurer fidèle à une. pro-
messe qui n'a eu que des témoins mvi- i
siles, Dieu et la conscience, et-conserver da
jusqu'à la mort l'intégrité de sa virini
té; voilà ce qui est généreux, voilà ce
qui est plus héroique que le martyre.

Et voilà ce qu'à fait llyacinthe. Vaine- c
ment pressé par les fascinations redouta- rés
bles ,de la tentation, il fut plus

•Prfort qu'e.les, et ne se laissa ni.
séduire par la mollesse. ni dcoura-
ger par la fatigue. (1)Comme l'apôtre il Glc
châtiait ison corps pour obtenir la liber- cor
té de 1'âme et triompher sans cesse des
ennemis extérieurs qui l'assaillaient ou
le.menaçaient, et, aidé de la même grâe ro
que lu, il put avec lui se rejouir des mc-
mes succes et des memes joies.

O non Dieu, qui vous plaisez à nous

]) P. Girard Panégyrique de St. Hlyacinthe.



has montrer dans vos Saints les merveilles
Jais de votre puissance et de votre amour,

for- nous recevons de vos mains l'admirable
for-
, spectacle que nous presente le grand
ige Saint que nous honor'ons. Nous nous
rita réjouissons de la pure splendeur dont il
son est environné, et nous vous demandonst

d'imiter autant qu'il nous est possible,
r la générosité qui vous a consacré et son

nvi- corps et son âme. Préservez-nous des
e dangers qui nous entourent de toutes

parts, et ne permettez pas que négli-
c geant les ressources de sainte violence7re.

que vous nous avez apprises, nous per
dions dans la mollesse notre force deita- résistance et de solidité. Aidez-nous

protégez-nous, sauvez-nous.

ra Notre Père. Je vous salue, M arie.
Gloire soit au Père. Versets et Oraison

ýer- comme au premier jour.
les P

ou Demander souvent à Dieu la gr«ce de
nous préserver de tout pêché mortel-
coopérer à cette grâce par la fuite des

us occasions.
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TnoISIÊME JOURE
De la Docilité de Saint Hyacinthe d

l'appel de lagrdce.
Il y a, dans toute vie, un moment de- '

Cisif et solennel : c'est celui ou Dieu fait tr
entendre sa voix à I'Ame comme autre- ti
fois à Abraham, et lui montre dans une k
vision mystérieuse la terre qu'il lui a n
destinée, la vocation à laquelle il l'ap- l'

lle. Pour tous cet instant est impor- cl
tant, parce que Dieu ayant déterminé a c
chacun sa place dans la société naturelle d(
et surnaturelle, manquer cette place,
c'est aussi se priver des secours qu'il vt
nous a préparés pour la remplir, tandis à
que s'y établir, c'est s'assurer le bénéfice er
de ces secours. Mais c'est surtout à ceux dé

< 'il convie à une fonction sainte et s'
eminente qu'il importe de distinguer c'
son appel et de le suivre. Heureux et
sont ils, ceux qui, sollicités à monter ci
plus près de Lui ne laissent passa voix e
retentir dans le désert et ne manquent m
pas de courage pour se rendre au poste 01
qu'elle leur assigne I cette fidélite à la
première grâe est le garant de·mille pc

gr
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utres, et le gage de la plus haute per- 
ection.

Ce fut à Rome, alorsqu'il était 1gé de
trente-trois ans, que Dieu manifesta sa
volonté sur. Saint Hyacinthe. Jusque

it dé- là, celui-ci n'avait pour ainsi dire at-- fait teint que le seuil de sa vocation défini.
,utre- tive. Sa piété après avoir grandi dans
s une les Universités de Prague et de Bologne,
lui a ne devait pas seulement s'épanouir à
l'ap- l'ombre de la Collégiale de Cracovie ; un
por- champ plus vaste lui était réservé, et
né à c'est sur des royaumes immenses qu'elle
relle devait rayonner.
lace, Pendant qu'Hyac&nthe édifiait par ses
qu'il vertus le chapitre de Cracovie, il y avait
ndis à Osma, en Espagne, un saint prêtre,
Mice encore ignoré du monde, Mais à la veille
3eux de se révéler par des ouvres d'éclat ;-i
te et s'appelait Dominique de Guzman ; et
guer c'était lui qui devait être dl'instrument
%eux et la cause de la vocation .de Saint liya-nter cinthe. Voici en quelles circonstances
7oix eut lieu la rencontre de ces deux homr
ient mes, qui habitaient alors aux extrémités
:>ste opposées du monde.
à la L'Eglise, comme le monde, a son
ille point central vers lequel convergent et

gravitent, de toutes les extrémités, les

mý 1 ý ', ', - ý, -1 ý
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grandes ames et les vocations prédes-
tinées; ce centre, c'est Rome. Or, vers
l'an 1217 l'évêque de Cracovie* mourut
subitement ; et le chapitre assemblé lui 
donna pour successeur Yves de Konski e

S oncle du jeune chanoine. k eine le
nouvel évêque fut il institué que, cédant
S à l'irrésistible attraction que RoMe r
exerçait déjà sur l'épiscýpjYat catholique,
il se mit en marche avec ses deux ne-
veux, Hyacinthe et Ceslas, vers le seuil
de Saint Pierre, pour faire acte de sou-
mission et de déférence au Souverain
Pontife alors régnant, Honorius III. Les a
pieuxpélerins étaient depuis quelques lès
semaines dans la ville éternelle, lors-
qu'un jour la Providence conduisit leurs
pas au monastère de Saint Sixte, sur la C

i ,voie Appienne. C'était là. que Dieu lespeine eurent-ils franchi leattendait; ' quuescn éont da
seuil du cloître, qu'unescène-émouvante
s'accomplit à leurs yeax. Un .jeune

U homme qui portait un nom, obscur alors
et célèbre depuis, le jeune NajP!n
xieveu du Cardinal Etienne de: Fossenen.. ge-
ve, s'était tué, en tombant zde che-
val ; son cadavre avait été tri.4orté la
dans une salle basse du monastere, et, la
agenoillé près de li, un prêtre arran-

- ~dai.
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,vers .

.ovrt reait l'un après l'autre les membresSuruti .L squ'il leur eut fait prendre

>nski, eur disposition naturelle, il ·se .proster
ne le ia a e'e en priant et en pleurant.
'dant ais il se relève tt fait le signe de la
some roix.sur le moi, et debout, les mains
ique endues vers le ciel, le corps élevé au-
x ne .lessus de la terre de plus d'une coudée,
seuil i crie à . haute 0ix.: O jeune homme

Napoléon, je te lommande au nom de
3rain Notre-Seigneur. ésus-Christ, lève toi I
Les Et aussitôt un frisson de vie fait tres-

sallir le cadavre'; et le jeune homme se
lors- lève, sauf et joyeux, à la: grande stupé-
eurs faction de la foule que ce spectacle avait
ir la attiree. (1)

les Ce prêtre à qui la mort obéissait, c'était
le Dominique de Guzman. Son nom courut,

ante dans la foule, de bouche en bouche, et
une chacun se répéta les choses merveilleuses

lors qu'il en avait apprises. Il était venu à
iRome, disait-on, fonder un nouvel Ordre

nen' pour la prédication de l'Evangile, le
she- genre de vie qn'il %nenait et qu'il impo-
>rté sait à ses disçiples était austère, étroite
,et, la pauvreté que lui et les siens prati

'an- [1] Vie de St. Dominique, par le P. Lacor-
daire. Chap. XII.

I
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q naient ; ardent leur zèle pour les ames,
On ajoutait qu'à la famille naissante de
ses disciples il avait inspiré la plus ten-
dre et- la plus filiale dévotion envers
Marie, que le bruit s'était répandu
qu'elle avait pris le nouvel ordre reli-
gieux sous sa protection maternelle, et
qu'apparaissant un jour à un chevalier
de grande naissance, attaché à la Cour
de l'empereur Frédéric Il, elle le lui
avait designé entre tous les autres en
disant: "entre dans mon ordre. C'était
bien son ordre en effet, puisque c'était
elle qui.en avait inspiré la fondation à
Saint Dominique, elle qui en avait dicté
l'admirable législation ; elle qui lui
avait donné son glorieux habit, et qui

- enfin, y avait attiré les "mes les plus
saintes et les plus généreuses de l'épo
que.

Il n'en fallut pas davantage pour sé.
- duire l'âme du jeune IHyacinthe et lui

faire reconnaître l'appel de Dieu. Ce
qu'il avait vu, ce qui se disait dans la
foule à1ses côtés, la miraculeuse résur-
reçtion.dont il venait d'être le témoin,
tout cela fut pour lui une lumière qui
lui révla la volonté de Dieu, et une at-
traction à laquelle il, n'ess¶a pas de

-e'~ ~- -, w
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3 ares. résister ; et, quand l'évêque Yves. de
ate de Konski, ravi lui aussi des miracles et de
us ten- la'sainteté de Dominique, vint lui de-
envers mander quelques uns de ses disciples
pandu pour évangeliser la Pologne, Hllyaeinthe,
'e rel- avec son frère Ceslas, tomba aux pieds
lie, et du saint patriarche et le conjura de l'ad-3valier mettre dans son ordre,. pour être dans

Cour l'avenir l'apôtre des prôvinces du Nord.
le lui Quelques jours après il recevait les sain-
es en tes livrees de la pénitence et de I'aposto-

)'était lat des mains de Saint Dominique, et
'était commençait sous sa conduite I'expérien- T

;Aon à ce de l'initiation religieuse qui devait le»
dicté conduire à une si haute sainteté.
i lui "Oque les voies de hieu sont grandes
1t qui et simples! Ugolin, Comte d'[talie, et
Plus Yves Odrowaz .de Pologne se - rencon-

I'epo- trent à l'Université deParis. ls y pas-
sent ensemble quelques jours de leurs

r sé- jeunesse; puis le temps, qui confirme ou
t lui qui brise l'amitie comme toutes choses,

Ce met entre leurs cours l'absence de plus
ns la de quarante ans. Yves, promu à l'épis-
sur- copat, est obligé de se rendre à Rome;

loi, il y retrouve sous la pourpre l'ami de
qu ses anciennes années. Le Cardinal con-

3 at-
de ] •irard Panégyrique de St Hycinthe.

m
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duit un-jour son hòte à l'égrlise de Saint e
Sixte, pour lui faire connaître un hom- 1
me dont le nom n'étai-*jamais parvenu s
usqu'à lui, et ce jourlà même, la vertu d
de cet homme éclate a l'improviste par v
l'acte le plus élevé de la puissance, par a
un acte de souveraineté sur la vie et sur k
la mrt. Yves, subjugué, demande à e
Dominique qnelques-uns de ses frères,- e
sans se douter qu'il n'était venu autre- d
fois à Paris et maintenant à Rome que I
pour amener à Doürinique quelques no- se
bl es enfants du septentrion, et à la tête 1'
desquels se trouvait lyacinthe, et tous si
prédestinés de. Dieu à semer des cou- c(
vents de Frères Prêcheurs en Alle- n
magne, en Pologne, en Prusse, et jus-
qu'au cœur de la Russie."(1)

Ce n'est pas sans raison, ô mon Dieu,
que Saint Paul nous apprend que vous

ij dirigez toutes choses à la préparation de
vos elus. L'histoire des.£mes. nous est
un perpétuel enseigiement de la tendre
sollicitude avec laquelle yous vous occu-
pez d'eux. Il. semble que toutes vos
préoccupations soient subordonnées a

(1) Vie de St Dominique Chap XII .11 P.
Laçordairé.

I
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3airit celle de leur sailut et que rien ne soit
1n- important· pour vous que ce qui pe'utvenu servir ce d Mais c'est surtoutertu dans l'attention vigilante avec laquelle
par vous amenez les gmes priviléeiée,par amis d'élite au- plein épanouissement det sur leurs vertus, et aur conditions de facilee a exercice de leurs services, qu'apparaiteres, cette douce Providence. Nous venonsItre- de le contempler avec bonheur on Saint
que Iyaointhe, faites nous la grâce de nous,

3 no- souvenir que nous aussi nous soiies.tête l'objet de..votre spéciale tendresse.- Puis-.tous sions nous et ne l'oublier jamais et
COu- comprendre les devoirs que cet amour

e- nous impose
jus-.

Notre Père. Je vous salue Marie,
feu, Gloire soit au Père. Versets et oraison

comme au premier jour.
de ZPRATI QUE.

est
ire. Correspondre docilement aux grâces

que Dieu nous fait dans l'état où la di-
vn6 Providence nous a placés.

.......
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QUATRIEME JOUR.
Du Zèle Apostolique de Saint Uyacinthe.

Dieu en nous créant n'a pas voulu
nous faire exprimer seulement les traits
de sa perfection essentielle, il lui a plu
encore de nous convier à imiter sa divine
Providence. Par elle, il est la cause de
tout le bien-qui existe, et il fait rayon-
ner sa bonté sur toutes choses. Ainsi
nous a-t-il donné le pouvoir d'être, a
notre tour, la cause du bien des autres,
et de sortir de nous mêmes en des actes
généreux qui bénéficient à autrui. A
des degrés divers, tous reproduisent cette
bonté divine, mais il en est qui l'imitent
de plus près et la réalisent plus large-
ment. Les Apôtres en sont sur la terre
la grande image, puisque les services
qu'ils sont appelés à rendre à leurs frères.
sont les plus éminents par leur nature
et par le terme auquel ils les ache-
minent, et par ce -que c'est par le
zèle apostolique que se - fait sur--
tout la mise en exercice de cette

- grande fonction: de là les éloges qui lui
sont décernés dans la Sainte Ecriture.

- -- ~'-~ -.- ~---~-~. - -

I
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En ouvrant les saints livres on y voit le
zèle, ce mouvement de l'âme qui veut"
communiquer le bien surnaturel qu'elle

inthe. possède et qu'elle aime, on y voit,
voulu dis-je, le zèle, représenté comme une

tra flamme, une flamme active, généreuse, et
a plu qui, partant du cœur de l'homme, veut
irn communiquer sa chaleur et sa vie à tout
se de ce qui l'entoure. Et loin de condamner

pyon ce mouvement, Notre Seigneur nous dira «
ii quil est venu l'apporter sur la terre, et

e à que son grand desir est que toutes les
âmes en soient possédée. A tout le moins,
ilte i n'a jamais manqué d'âmes consumées

A de ce zèle, et tous les siècles de l'église
nous en montrent de magnifiques ex-

tent emples. Les Apôtres forment à leur
rge- tour près de l'agneau, comme un cortége
re lumineux, et leurs mérites brillent au
ce firmament de l'église comme d'éclatantesices étoiles. Saint Hyacinthe avait été sus-

cité de Dieu pour être Apôtre, pourluro
he-- porter son nom, lui aussi, devant les nations

le et les rois et les fis d'Israel. (1) Arrêtons-
nous un instant à considérer avec quel
élan généreux il -s'est acquitté de satto va

lui sublime mission.
re. (1) Actes des Apôtres, chap. IX.
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Quand on observe l'immensité des sa
Plterritoires pacourus et évanoélisés par

SSaint IHyacinthe, quand on le voit s
lançant rapide et infatigable, à travers
le Danemark, la Suède, la Norvège, la
Moscovie, la Lithuanie, la Bohème, la
Moldavie, puis descendant aux rives du
Bosphore et jusqu'aux portes de Cons- a
tantinople, quand plus tard on le voit
pénétrer dans le pays des Cumans, ces
peuples sauvages et cruels donton ne dé
pouvait attendre que la mort, puis plus
tard encore se transporter jusqu'aux plus
lointaines régions de l'Asie' et aborder .
ces affreuses contrées éternel séjour de
la neige et des frimas, quand enfin tou-
jours luttant, toujours prêchant il ne se the
repose de ses incessantes fatigues, que

U pour aller à Dieu, on se demande avec
î étonnement quelle force le soutenait,

quelle impulsion le dirigeait, quelle
prodigieuse puissance lui a rendu possi- .i
bles de telles courses un tel, apostolat ? teeSaint Paul nous a répondu. Charitas
onnia potest, nous dit-il, la charité peut
tout ; elle supporte tout- C'est son l
amour pour les âmes et pour Dieu qui
l'a ainsi poussé à travers tous les peu-
ples> toutes les régions du Nord. En



i
Vóyant sous la même zône que lui, que

des sa catholique patrie, tant de nations
ar plongées dans les 1Ius profondes ténè-

bres de l'erreur, sur lesquelles la lumière
e de Dieu ne s'était pas levée et que l'in-

fidélité détenait dans une toute-þuissance
form idable,-tant d'autires aux mîau x de

du l'hérésie et du schisme, victimes dedu î'ignorancè ou (le l'ofgueil, et ainsii arrachées au salut, des multitudes d'âmes,,oit
trachetées du sang de Jésus Christ; en

voyant au sein même de l'église tant de
lus défections de l'esprit et du coeur, tant

d'âmes oublieuses de l'amour de .leur
uer Dieu et des -devoirs que cet amour nous
de impose, il ressentait au dedans de lui-

nieme ces emotions puissantOs 'qui agi-
taient Saint Paul devant l'idolatrie d'A-

se thénes et son amour l'emportaitsur tous

les chemins.
i "Ah! ne lui parlez pas de frontière3;

ne lui imposez pas de linites! ne lui
dites pas comme à l'océan: Tu viendras
jusque là; et là; tu briseras la houle de
tes flots. L'amour, celui qui vient de

it Dieu et a Dieu pour objet ne peut se
contenir dans aucune borne. Il lui faut
le large et le libre espace, il lui faut
l'immensité; dit un Sant Père, Immen2
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sitatem omulatur. Ce n'est pa- une source
qui tombe lentement et goutte à goutto, t
des flancs avares d'un rocher. Non, dit <
Saint Paul, c'est un fleuve qui se répand et l
s'écoule majestueusement entre de larges be

-Z, rives, c'est un torrent qui se précipite et n
qui déborde son lit. Charitas dffusaest -
in cordibus nostris (Il). La charité, c'est 0o1
à-dire 'l'amour d'origine surnaturelle et et
divine, '11e s'est répandue dans nos i
cours; et, comme si nos cours étaient est
pour elle des -vases trop étroits, elle a ar
débordé de là pour s'écouler dans le e Z
monde. Voilà l'amour, le vrai et saint umor
amour! Aussi Dieu qui en connait la e

f nature, les fougues et les impétuosités lam
Dieu n'a jamais imposé de limites à l'a- t
mour. Il en a imposé à la justice; · et il sem
nous.défend par l'Ecclésiaste d'être justes qa

:! à l'excès (2). Il on a imposé à la science; de J
et il nous recommande par Saint Paul nIor
d'en user avec modération et sobriété (3). tree
Mais l'amour, il l'abandonne à son élan Sac1
et à son essor naturel, il lui ouvre libre F
carrière; et l'amour, laissé libre, a am- leux

c(OU
[1] Rom. V. 5. par
[2] Eccl. VII. 17
[3] Rom. XII 3. [1



j 47

irce itionné l'immensite; Irmensitatem oemu-
itt, tur. (1).
dit Ces tendances et ces aspirations de

d et amour- surnaturel se révèlent avec un
ges bien grand eClat et en _traits bien frap-
3 et nts dans. la vie de Saint Hyacinthe.
est Embrasé d'amour pour les âmes au

cst contact de l'ardeur do Saint Dominique,
et et sous l'influence de la lumière divine,

no il veut que Dieu soit aimé par tous, s'il
3nt est possible. Il s'en ira donc porter

a artout L'Evangile qui raconte la gloire
le e son maître, et qui promet le salut. O

int montagnes, -fleuves déserts, laissez passer
la le pélerin de la vérité et l'apôtre de la
:s lumière! que rien ne l'arrête, que par-
'a- tout il plante la croix de son Dieu et

sème les fleurs du Rosaire de Marie, et
que l' où il n'y avait avec l'ignorance

. de Jésus Christ, que des glaçons et des
ul monceaux de neige, il laisse les plus riches

trésors: la foi, l'Evangile, la grâce, les
Sacrements, l'Eucharistie

e Faut-il ajouter que les plus merveil-
leux succès récompensaient ce zèle. et

- couronnaient cet amour, que de toutes
parts sous ses pas les peuples accourus,

[1] Panégyrique de Saint Hyacinthe.
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nrn it parce que pour produire ces effets
lenait nous avons besoin de votre grâce, repan-
'e-pé. dez en nous de larges effusions de cet
i'ts de Esprit de lumière, qui est surtout charité.
a des Notre Père. .Je vous salue Marie.
vent Gloire soit au Père. Versets et, oraison

comme au premier jour.
it les
ionls. PRATIQUE.
flR)fl
nain Prier souvent pour la conversion des
lie pécheurs, des hérétiques, des infidèles,

et pour la persévérance et l accroisse-
ment des justes.

Si0n

ina-
:, la

ent- tINQUJIÈMÈ FOUL.
une

De r admirable mortifcation de Sant
>lue Ifyacinthe..
paIs La vie de tous les Saints nohs apparait
in, marquée au cachet de la mortification.
tu. Quelleque soit la diversité des caractères
ent de leur sainteté, tous se réunissent en une
ou habitude commune, la haine d'eux-
tez mêmes, .-une sorte d'aversion terrible

pour leurs corps. Qu'ils &lent la

i
E
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vierge qui. se consume dans la solitud e
de son cloitre sous l'énergie de l'amo e
divin, qu'ils soient l'apôtre qui va porter
aux peuples la bonne nouvelle Jés
Christ, ou qu'ils soient le martyr offrani j
sa vie dansun holocauste sans réserve,»' c.

gloire de son maître; tous 'ont le
front marqué de ce signe, tous porten h
sur leurs membres les touchants stigm S
tes de leur volontaire immolation.

Si le monde n'a jamais compris aucun n
des vertus chrétiennes, il a moins, com
pris celle-là encore que les autres, et l 'ti
mortification des sens a toujours élé S
pour lui un mystère et un étonnement. h
[ésus-Christ crucifié, disait autrefois q
l'Apôtre, c'est un scandale pour les à
Juifs et une folie pour les Gentils-on CI
pbut diro la même chose de la mortifica. ti
tion ds sews, et pendant 4ixduit sfèiles d
l'austérité chrétienne n'a pas cessé d'être w
pour. le monde un insoluble problème. le
Aujourd'hui moins que jamais le monde S'
semble 'disposé à cette intelligence, et à fr
voir les habitudes sensuelles qui presi- r
dent à 'la vied grandnombre,ý la re-

cherche effrénée des jouissances..dont on ci
se fait une loi, on se demande ce que
signifient aujourd'hui pour les chrétiens
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aura semé: ainsi celui qui sème dans h
chair, recueillera de la chair la corrup
tion, et celui qui sème dans l'espz it, re
cueillera de l'esprit la vie éternelle. (1)
Du reste, la raison sur laquelle s'appuit
la nécessité de la mortification-etant h
même pour tous, comment teus ne.se
raient-ils pas, obligé àde se l'imposer i
Tous nous souffrons du désordre intro
duit dans notre être par le péché origi
nel, de cette rivalite inégale entre le
corps et l'âme, qui asservit celle-ci aux
révoltes de celui-là; comment tous ne
seraient-ils pas obligés à s'appliquer la
loi de réaction qui s'efforce à restituer
à l'âme déchue, la domination qui
lui appartient ? Méditer la mortifica.
tion de Saint lyacinthe, c'est donc
méditer une vertu nécessaire à tous si
ce n'est dans la lettre au· moins dans
l'esprit de ses sacrifices.

Le jeûne et l'abstinence d'une part,
les macérations corporelles de l'autre,
composent. les deux formes de la morti-
fication des sens. Par le jeûne et l'abs
tinence, ainsi que nous le dit la Liturgie,
es vices somt comprirn4, U'me laeve, I

M1] Gai. V. 17.
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x>rrup#
it, r.ertu obtenue et le mérite accru. C'est
. (1) ourquoi l'église dont les lois reposent

oppui ujours sur -une sage intelligence de
anta os besoins naturels et surnaturels, en
ne.se fait, en certains temps et dans certaiues
>ser nditions- une obligation universelle.
intr ar les macérations, l'autorité de l'tme

'affrme davantage et la chair humiliée
tre le t meurtrie est plus disposée à recevoir
si aux et à porter le joug. des préceptes divins.
us ne r elle, l'âme, se dégageant on quel-
uer la que sorte des liens qui l'étreignent, ac-
tituer quiert peu à peu le privilége de pouvoir

qui dire à son ennemi terrassé: O mort I où
tifica. est ta victoire? ô mort! où· ·est ton
dono aiguillon? Ces résultats sont tro émi-

:us si nents, et touchent de trop pres a action
dans directe de Dieu pour que l'église fasse un

devoir des moyens qui les produisent;
part, mais comme elle encourage et bénit ceux

tutre, qui en ont la sublime énergie !
norti. St. Uyacinthe embrassa l'une -et l'au
l'abs tre forme d'immolation. avec la plus hé-
irgie, roique constance. A peine eût-i revêtu
e les austères livrées de Saint-Jominique

qa'il commença à mener le genre de vie
le plus sévère. L'admiration de ceux qui
étaient les témoins des veitus du Saint
Patriarche lui on avait manifesté les se-



cretsAnystérieux. On lui avait dit com-
bienrigoureux étaient les jeûnes de cet
admirable saint, par quelles pieuses
imdustries il crucifiait ses sens; on avait
soulevé à ses yeux le voile qui dérobait,- aux regards profanes ses veilles et ses
immolation; il avait appris comment.
Dominique mêlait trois fois chaque nuit
son ;sang a ses prières, et comment on
'avait entendu. souvent se -meurtrir les.

reins avec des noeuds de fer au sein d'u-ne- grotte qu'il croyait inconnue à tous.
esirend'être la copie vivante et l'ima-

ge rfaite de son maître, Hyacinthe
S'était promis de ne pas demeurer en ar-riere de ces généreux, sacrifices. Il tintparole.et on a conservé le souvenir de sa
noble immolation. Quelle a été sa sévé-
riteàchâtier son corps et à le réduireen servitude f dit la Bulle de sa canoni-
sation, chacune deses nuits nous l'ap-
prend, pendant lesquelles l s'imno-Iait.jsqu'à l'abondante effusion de sonsang: quelle a été sa modération dans
1'usage des aliments; ous le- savons
par le témoignage de tous ceux qui dé-clarent ._que non seulement le vendredi
de chaque semaine, mais encore -aveille
de chacne des Ftes de la Très &ainte
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am. ierge et des Saints Apôtres, il ne * pre
cet csit d'autre nourriture qu'un peu de

ises ain trempé dans- l'eau. Sa ferveur était
at i grande, son assiduité à la prière telle,

>ait a'ii passaitdes, nuits entieres devant
ses Dieu dans son temple.: et si parfois. la
ant fatigue, l'épuisement et le sommeil le for-
'uit çaient à prendre un peu de repos, c'était
on. debout et appuyé sur la pierre de l'autel
les ou étendu sur le sol qt'il se donnait

1 u- ce petit relache. () Ainsi les austé-
us. ritéa de la règle ne lui suffisaient pas,
ria. ce n'était pas assez pour sa soif d'inimo-
lhe lation que les fatigues des chemins et les
ar- labeurs de l'apostolat; accompagnés de
int privations journalières, il lui fallait le sa-
sa orifice sous la forme sanglante, et la

- plus voisine de la croil
ire Et ce n'est pas un jour, ou quelques
ni- mois que dura pour St. Hyacinthe. cette
'p- effrayau40 immolation. Non ; elle neprit
.o- fin qu'avec ses jours; et sous les glaces
:m d'une vieillesse avancée il se-plaisait à
ns répéter avec St. Paul·: Je châtiemon corps
na. et.je le réduis en servitude,de peur qu'a-
é- près avoir prêché aux autres, je ne sos moi-

même -réprouv6 .

1] Bulle de la Canonisati



En presence de ce grand exemple dela pnitence, que .penser, ô monDieu,de ce que nous appelons, nous, notre pe-nitence ? Nous nommons ains1 un cer-tain arrangement de notre yie d'où, sans
doute, sont exclus tous 1es éléments ab-
solument mauvais, mais dont est écartéeaussi avec non moins de soin, tûlte souf-
france, toute gêne, toute privation
N est-il pas bien à craindre, ô· mon.Dieuque notre prétendue pénitence ne soitqu une illusion et ne réponde pas à vosdesirs; Si .qplqu'un veut venir après moi
qu'ilse renonee lui-méme, qu'i porte sa
croix tou les jours et me suive!car de bonne foi, est-elle une guer-
e où nous soyons sans cesse à com-attre .nos sens, et. où nous lestenions dans une sujétion dure et péni-

ble t-ce une croix pesante et capable
de nous accabler, s1 nous ne faisions cha-
que jour et à chaque pas.de violents-ef-forts pour en soutenir le poid ? Est-ce
un renoncement à nous-mêmes et à nos

? Et-e un chemin rude, étroit et ra-
boteu ( Et cependant tels sont lescaractères de la pnitence que.vous nous

[1] Bourdaloue,
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òemandez. Elairez-nous donc, o mon
lieu, dissipez les illusions dont se berce

une piété toute de superficie et de ména-
gements.,'Apprenez-noums à crucfier notre
chair au lieu de la flatter, de l'amollir
en l'environnant de soins uniquement
propres à énerver 1âme et à lui faire ppr-
dre son empire sur le corps ; et faites que
nous suivions de loin au moins, le saint
modèle que vous nous proposez aujour-
d'hui.

Notre Père. Je vous salue Marie.
Gloire soit au Père. Versets et oraison
comme au premier jour.

PRaiQUE.

S'appliquer à acquérir l'esprit de mor-
tification. Cet csprit consiste, non pas
dans telle ou telle pratique, mais dans
une disposition du cœur à profiter de
toutes choses pour s'immoler à Notre-
Seigneur.

- -- .-lý 1 ý 1.1 ý, - ý, ý 1 . . - RPýe
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0
SIXIÈMNIE JOUR. et

re.(
Du commerce intime de Sainte-Ihjacinthe foIL

avec Dieu. o
'Si la sainteté commence parle sacrifi- l'j

ce, elle ne se consomme que par l'union Pl
avec Dieu. St. Thomas en effet nous ap- du
prend que la perfecation de l'homme con- Y
siste· dans la charit d'où il suit que plus Pc
notre charité est intense et active, plus e
aussi. est grande notre perfection. Et vr
comme . l'activité de la charité se mani- "r

feste dans l'union, affective avec. Dieu,
il en résulte encore que c'est tu
cette même unioa qui mesure notre
sainteté. L'expérience surnaturelle et
des âmes vérifie cette. efficacité e$
de l'union divine, et les attraits qui ai
les sollicitent au commerce avec.Dieu
nous font connaitre les lois qui président 9
à leur ascension vers lui, et

DOux actes composent ce commerce
intime des âmes avec Dieu,: la con- le
templation et le culte de Dieu. La contem-- le
plation qni applique à la recherche de
D ieu les facultés de notre esprit, et le
Culte qui lui offre les puissances de notre et
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olonté. Parla premièrp, non content de
eter de loin en loin sur sa perfection un
regard superficiel ou distrait, l'esprit s'ef-

ahe force à considérer d'une manière appro-
fondie la Beauté Divine ; il en demande

fig l'image, le reflet4 toutes choses, et i1te
on plaît à lire son nom sur toutes les pages
p7 du livre que sa bonté à ouvert sous nos
n yeux. La création lui sert de piédestal

lus pour s'élever jusqu'à la grandeur de Dieu
lus On même temps que I'Evangile et les ou-
Et vres réalisées en Jésus-Christ lui en sont
,ni- une autre révélation. Par le see:ond,
-l, l'homme fait '0 illir de son cœur les sen-
3st timents qu'appelle cette vision ; et dans
ire l'adoration, l'humilité, l'action de grace
lie et la prière, il s'incline devant celui qui
ité est le maître de la vie; le sauveur des
ui âmes etieglorificateur à venir.

eu St, Hyacinthe n'est demeuré étran
nt ger n ai à l'un ni à l'autre de ces actes;

et sa vie toute entière n en a été qu'une
continuelle trame.Que faisait-il durant les

n- longues nuits où il s'épanchait devant
.les autels du Dieu vivant ? quelle était.

le l'occupation de son âme dans les longues
le courses de son apestolat ? Ilcontemplait
re et il priait. En cela encore imitateur de

Saint-Dominiqueil prenait occasion de.

I.
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tout dans ses-voyages, pour s'élever jus-qu'à .Dieu. Le spectacle de la nature quise developpait sous ses yeux, le ciel avecses étoe ou son briilant soleil, la terreavec la variété des êtres qui l'habitent ou
laa'rihesse- des orreurtsquiarou½
sent, tout lui semblait rempli du nom etde la présence de Dieu, et il se plaisait
a repéter avec le prophète les strophesde la louange et de i action de grâces à lavue des merveilles dont le monde estplein ; ouvres de Dieu ibénissez toutes lecreateur: Louez le, exaltez le dans tousles siècles. Bénissez-l".e, eaux suspendues
dans les airs . ............. benissez-le
soleil et lune, étoiles du ciel, pluie et roseevents et tempêtes, bénissez le Seigneur.
Que la -terre entière bénisse, loue, exaltele Seigneur. Et il s'absorbait tellementdans sa méditation que tout disparais-
sait à ses yeux, l'espace et le temps, lemonde et lui même pour ne laisser sub-
sister devant les regards de son £meravie que la vivante image du créateur
e toutes choses. Plus d'une fois les com-pagnons de sa route furent témoins deses conversations animées avec son Dieu,et plus. d'une fois aussi ils recueillirent

de ses lèvres embrasées les sentiments



que sa méditation avait -allumés dans
son cœur; quelle 'admirable éloquence
se&faisait alors jour sous l'ardente impul-
sion de sa charité!1 avec quelle ferveur
il leur parlait de ce Dieu dont sogi cœur
était si plein, et comme la vivacité de sa
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dans une sorte de mystériense conta-
gion. Ils s'écriaient alors ainsi qu'autrefois
les disciple' d'Emmaüs: Est ce que notre
cœur n'était pas ardent au-dedans de nous
quand il nous parlait dans le chemin ?
Mais c'était surtout aux pieds des autels
que son esprit et son cœur s'attachaient
à son Dieu. Il est dit de St. Dominique
que lorsqu'il se sentait seul, dans
l'église, protégé dans son amour
par l'ombre et le silence, il entrait
avec Dieu dans d'ineffables épan-
chenyents. Le temple, symbole de
la cité permanente des anges et des
saints, devenait pour lui comme un être
vivant qu'il attendrissait de ses larmes,
de ses gémissements et de ses cris. Il en
faisait la ronde en s'arrêtant à chaque
autel pour prier, tantôt incliné profon-
dément, tantot prosterné, tantôt à ge
noux On l'entendait parfois dire tout
haut ces paroles de l'Evangile: ,&iqeur,

m - - - - - -- 39-
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ayez pitié de moi qui suis un pécheur; et
celles-ci de David: Mon ame-est attachée
au pav. Domez-moi la vie selon
votre promesse, et d'autres sembla-
bles.3 De temps en temps il portait
sur le crucifix de longs' regards silen-
cieux, et sa -cor templation muette
n'était mIterompue que par des éclats de

voix dansAeqel ds4idne
jaicre vers VoUs, ne vous détournez pas de
mi et d'autres expressions de l'Ecriture.
D'autres fois en fléchissant le genou, il-
-sarrètait dans cette attitude humiliée'; la
parole n'arrivait-plus de son cœur jus-
qu.'àses lèvres ; il semblait entrevoir le
ciel par l'intelligence; et il essu ait des
larmes sur ses joues; sa poitrine était
haletante, comme celle du voyageur qui
approche de la patrie. D'autres fois il se
tenaitrdebout, -les mains ouvertes devant
lui à la manière d'un livre et il semblait
lire attentivement, ou bien il-les élevait
des deux còtés jusqu'aux épaules, compne
un homme qui s'écou eou bien encore il
s'en co:ivrait les yeux pour méditer plus
profondément; onle voyait aussi dressé
sur Iayoite des pieds,. le visage au ciel,
les mains jointes au-dessus de la téte en

rme:de~ fiéehe, puis les séparant comme
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ur; et pour demander, et les rejoignant comme
:tachée e'ietreçu, et-encet état, où il ne parais-

selon plus tenir à la terre, il avait coutume de
1mbla- dire.: seigneur, exaucez moi pendant que je

ortait vous prie, pendant que flève mes main&
silen. vers votre sacrée deneure (1) St. llyacin-
uette the avait adopté ces pieuses manières de
Its de prier ; lorsque ses frères reposaient
ne lesoir, soit en. vo a soit dans les con-
as de vents, autant que les circonstancesle ni
ture. perhettient;·au lieu de se livrer lui aus-
u, il si' un bien juste repos, il se retirait à
e; la 1'Egli se, et là, ressuscitant devant ses re-
jus. gards la vie et la mort de Notre-Seigneur
ir le Jésus-Uhrist, recomposant pour l'édifica-

t des tion et la consolatioade son âme chacune
était des scènes qui ont été comme les diverses

qui étapes de la mission du Sauveur, il se
il se livrait aux élans passionnés de l'amour
vant le plus tendre.,- Les expressions et les
b1ait formes diverses. du culte se" tucé-

wat daient sur ses lèvres et dans les attitudes
.de son corps; tantôt plongé dans la plus

re il profonde adoration il s'abimait devant
plus l'admirable bonté .du "Dieu fait hom-
-essé me: puis les cris de la supplication, de
ciel, l'expiation, faisaient. place à ces pre-

en iniers anéantissements, pour se transfor-
me (1)Lacordaire Vie de St, DominqRe.
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mer bientôt dans les saintes exaltations adde l'action degrce Qui pourrait racon
ter c me poignant et sublime de la qu.priere de l'apôtre0? Commèn Peide aq

ses ardeurs, ses embrâsementspesnre e
vissements ses extases? à part quel. qu

resheues arrachées à cette ferveupar les -exigne d'une ntue oin Leorte que sa VOlon la uit se passa e-ainsi rapide etféconde qu.ace que le cSoleiten reprenant saCuse'leque l 1nit aux services des hourse qe soe Eazèle n'avait pas oublesas ses comnu munications avec Diu aerds e omum
Vos disciples Sauveur Jésus, vous edosaient autrefois sur la montagne où thevous es sSeigneur, nous ne sonNvos voPs pr:er, apprenez-inous à prier.

enou Vou adressons la même demanderegardN dece rand exemple de la priè, cre. Non, mon Dieu os e vnis pas Cr
vpe re unous ne avo a cnprir;ces ardentes suppliaiosqui

vonItpercer les nues et se présentent Eefficaces au trone de votre majesté, nous tiorne lesonnaissons Pas. s adorations jousont froides, et languissantes, nos prie- y suresrampentrdàaterre, comme le brouil-
-u mat, vos bienfaitssonlaissent ssans reonnaissance et.votre beaut s
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y suppléer du moins par de ferventes orai-
sonsjaculatoires et préparer son âme à la
pri ère par la pratique habituelle de la
sainte présence de Dieu.

admiration. O Dieu, apprenez-nous à
prier, secouez cette terrible léthargie
:ui nous appesantit, élevez, dilatez·nos
&mes, découvrez-nous un coin de la lumiè.
re qui vous envelopj. -Seigneur, faites
que je voie, Mon Mieu; si vous le voulez,
vous pcuwez me guérir. Prononcez donc
cette parole efficace qui donne la lumiè-
eet-qi ai ir des coeurs

ce cri de la demande dans le . St.
Esprit. O Père! O Père! Que Ïo
Saint-Esprit prie en moi, et que me com-
muniquant quelque chose de ses divines j
ardeurs il m'embrase d'un amour sembla
ble à celui qui transportait Saint Hyacin
the aux pieds des autels dans les élans de
son incomparable prière.

Notre Père. Je vous salue Marie.
Gloire soit au Père. Versets et oraison
comme au premier jour.

PRATIQE.
Etre assidu à l'exercice de la médita-

tion quotidienne, y consacrer chaque
jour un quart d'heure, s'il est possible;
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SEPTIÊME JOUR.

De la Dévotion de Saint llHyacinthe envers
la Très-Sainte Vierge.

C'est l'sinct de l'amitié d'associer
dans un même sentiment de sympathie
tous ceux qui touchent de près ou de
loin à son objet par les liens dela pa-
renté. Quel, ami sincère n'a pas pour
le père, la mère, les frères de son ami
les plus tendres sentiments ? Quelquefois
même cette disposition déborde la pa-
renté et, s'étend à tous ceux que la bien---
veillance incline vers l'ami commun:
elle est si naturelle qu'elle est une preu-

ive et comme:pierre de touche cie la

ceur n'a pas1
deux façons d'aimer. si les lois qui s'ap-
pliquent au mouvement du cœur vers-
Dieu ne sont pas.différentes de celles qui
président au mouvement du coeur vers
nos semblables, il sera donc vrai de dire
qiu'on ne peut pas aimer Notre Seigneur
sas aimer aussi beaucoup la Très Sain-
te Vierge, et que l'intensité du premier
amour appelle par un contre coup né-
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essaire une grande tendresse' pour la
ère de Dieu fait homme. Et c'est ce

qui*rend si raisonnable la place qu'occupe
wers dans la Liturgie Catholique le culte

de Marie. Pendant que le protestan-
tisme refuse d'associer Marie aux senti-.icier

thie ients que tout chrétien doit vouer à

de Notre Seigneur, l'Eglise prêtant l'oreille
a la voix naturelle du' cœur ne saurait
la séparer de son amour ; Elle lui

ifait- à côté de Notre Seigneur, quoi-
Qu'en dessous, une place digte d'elle et
des fonctions sublimes nui lui ont eté
coniees.en- Tous les Saints ont ainsi aimé Marie,

•o

tous, saluant sur son front la majeste, et
euf ,i ,.euJ a a sainteté qu'il avait ~plui a Dieu d'y

déposer, l'ont placée au sommet de leur
surnaturelle. Il en est ce-

pendant qui lui ont voué un culte plus
cininent, et ont ressenti pour elle une
dévotion u
Bernar , es. onaven ure, es omini-

ire que, 'les Alphonse de Liguori, seront
ur toujours signalés comme de fervents dis-

ùi- ciples de la Très Sainte Vierge, et leir
er noms associés au progrès de son cultedans

1'Eglise. -Saint Hyacinthe appartient à
ce groupe, et il faut reconnaîtreque bien
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peunt égalé la vivacité de'sasadévotionà arie.0

Comment en eut-il été autromentquand il en avait puisé le culte au lsein de.sapatrie ? N'était-ce pas en effet
opate, qui aux jours de sa gloiret de sa prospérité,' décrétait hautement-c

à la première de ses cours plénières que c
a reine du ciel serait aussi la reine de laPologne, Regina Coli et Poloni, etremettait solennellement le septre dcommandement et couronne royale aron la. main et sur le front de sa statule

élevées sur un trône, au milieu de la salle ,edes Etats ? N'est-ce pas elle qui s'm to'pressait de faire hommae à M s
quêe à onterritoire, qui portaitso jonom'en lettres d'or sur se drtaut.n
marchait au combat en rempeau
airs du bruit de ce nom

aiamqueur cet va___ r pour arie avait pis da slco
famnIlle des Oldj Pus la colamilodesOlrovansý, ueénergie toute lspéciale, et la. mèanre de, e Dieu tt
nue par une élection de tendresse chré-tienne, la mère de chacun des membres u
eacettes faulle De Pus, si la rssem- sesblaince.est une case <'amnour, comment i

Saint Hyacinthe n'etmou, cenpur

av
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Marie une dévotion très vive, puisqu'il
lui était devenu semblable par le voeu
qui avait consacré à Dieu son corps et
son âme, puisqu'il réalisait en sa vie
cette admirable virginité qui brille d'un
éclat incomparable sur le front de
Marie.?

"Hyacinthe aimait donc Marie. Il
l'aimait avec l'ardeur et la naïveté d'un
amour qui. avait conservé toute sa frai-
cheur et tous ses élans. Marie avait
toutes ses pensées et toutes ses affections.
L'histoire nous dit u
souvent le -nom de Marie faisait frémir
ses lèvres; quand il étudiait, c'était tou-
jours sous le regard et pour la gloire de
Marie, et lorsqu'il prêchait, il n'était

e quand il pou- j
vait annoncer aux peuples; les miséri-
cordes, les augustes priviléges de Marie.
Il aimait Marie 'usque dans les' signes
sensibles qui la rappellent et la repré-
sentent, il ne prononçait son nom
qu'avec le plus tendre respect, il saluait
ses images partout où il les rencontrait,
il s'inclinait ou s'agenouillait au pied de
ses statues que la piété polonaise lui
avait élevées' sur tous les chemins. Il ne
Iouvait souffrir qu'on ne vît dans ces
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pieuses représentai ions que le marbre o
ou la toile ; sa foi animait les couleurs P
et donnait une âne à la sculpture. Ce
qui n'était pour des yeux moins éclairés E
et moins aimants, que les essais informes in
d'un art encore naïf, dev nait pour lui cc
comme une lointaine incarnation de celle
qu'il aimait; et tandis que, d'autres, dis- te
tinguant par une froide et sèche abstrac-
tion l'image de la personne, eussent S
pu se resigner ourMAappgr

Uae de la Vierg e
usemblait,àluique Marie pouvait

Bouffrir de ces mutilations sacriléges : et s
cette pieuse persuasion de son amour
lui eût fait bravermille fois la mort pour PI
sauver un marbre ou une toile.'- Ah !
laissons aux Saint sTeurs chères illusions,
et pardonnons-leur ce qu'il nous plaît
d'appeler sans fondement les exagéra qi
tions de leur piété ! Ceux que nous ch
aimons ici-bas, nous savent gré de con-
server avec une sorte de culte leurs mé- ci
daillons et leurs souvenirs: et. nous mê- *
me "nous nous reprocherions, comme
une trahison et un sacrilége de n'y voir
que la richesse de la matière et le tra-
vail de l'art, sans nous rappeler les W_
chères affections dont ils sont le gage
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rbre ou les reliques. Eh bien! le coeur n'a
eurs as deux façons d'aimer ; il aime les F

ce aints, comme il aime les hommes, et il
irs sexprime par les mêmes symboles et la

même liturgie, dans l'ordre de la grâce,
li comme dans l'ordre de la nature.

elle Marie a généreusement répondu au
tendre amour de. son serviteur. Elle le

rac. visitait souvent, dit la légende ; elle
3ent s'agenouillait à ses 2

. ê!e ássistait au saint sacrifice ;
,Sge elle lui apparaissait au inilieu des pér-
Jai grinations de son apostolat; elle le con-'
: et solait au milieu de ces tristesses d'âme
Our qu'éprouve l'apôtre, lorsqu'il sent .l'im-
our puissance et la stérilité de sa parole; et

un jour on la vit.essuyer ses larmes avec
l'affection d'une mère! O saintes fami-

ait liarités que le inonde blasphème par ce
ra qu'il les ignore ! Q sublime amitié ,épan-
>US chements-sacrés, sourires mutuels, con-
>n. fidences ineffables, réponse de l'amour du

.. ciel à l'amour de la terre ! Fleurs qui :
ie- se penchent l'une vers l'autre, lys embau-
M 0 més qui mêlent leurs parfums,- joies vir-
)ir ginales et sacrées qui faisaient envie aux

anges et sont demeurées secrètes pour
.es. les hommes ! Comment pouvoir, com-

ment oser même les rapporter I L'his-
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toire se tait, reconnaissant son impuis- 1
sance devant de pareils tableaux ;
la légende elle même ordinaire- 1
ment plus entreprenante et plus j
amie du merveilleux, hésite à peindre
les scènes de cette auguste et céleste 1
amitié. Quand elle en parle, c'est pour
ainsi dire: à demi voix et avec -..s réserve j
qui convient au mystère. NTo -imite- 1:
rons sa respectueuse discrétion ; aussi c
bien, ,tout ici désespère le langage hu- t
main, et ce serait commettre une profa- 1
nation que d'essayer un récit. 0n seul-
mot suffit,: Marie a beaucoup aimé son 1
serviteur et elle lui a donné les plus j
tendres affections de son coeur !(1) r

Il y a longtemps, ô Marie,, que nous' T

sommes accoutumés à vous louer et à f
vous prier; votre nom a été associé, dès T

notre enfance, à tout ce que nous avons 1
appris à honorer et à aimer. Bien des-1
fois nous nous sommes prosternés de-
vant vos autels; bien des fois nous avons
laissé tomber de nos lèvres les paroles
que vous vous plaisez à entendre, il nous
semble que nous vous aimons comme

(1)P. Girard. Panégyrique de Saint Hyacin-
the.
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puis- une mère et avec le tendre sentiment
lux ; d'enfants reconnaissants. Cependant
haire. bien souvent ces affections qui sont tou-
plus jours au fond de notre coeur semblent

,ndre démenties par notre peu de ferveur, et
leste l'exactitude à accomplir les pratiques
pour qui s'élévent vers vous n'est pas to::-
serve jours accompagnée- de l'élan qui vous

ite. honome plus que tout. Accroissez donc
mussi dans nos âmes le zèle et l'ardeur de vo-

hu- tre dévotion ; que nos hommages ne
ofa- procédent pas seuleme t lèvres,
seu4- mais du cœue% tqu'i s oient pour vous
sonl le culte en esprit et en vérité qui est le

plus privilège de la, loi nouvelle. Obtenez-
nous un peu du doux abandon de

lous votre grand serviteur, un peu de sa con-
at à fiance, et de son héroique dévouement à
dès votre servie:e, et -si, en retour, vous. ne
ons nous accordez pus- les communications de
des la terre, les ineffables épanchements de
de- l'amour qui se met à notre po.rtée, que du

ons moins - nous obtenions les éternelles ré-
)les compenses.de la patrie céleste.
ous Notre Père. Je vous salue Marie.
me Gloire soit au Père. Versets et oraison

comme au premier jour.
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PRATIQUE.

Etre fidèle à faire chaque jour queal. v
qu'exercice en l'honneur de Marie, et en 1q
particulier à réciter avec ferveur et at- ur
tentioli son Rosaire. ca

c

M
la

HUITIEME JOU R.

De la puissance surnaturelle de Saint
Ifyacinthe.~

Lorsqu'une âme s'est ekercée long-
temps à la pratique de la vertu, lors-
qu'elle a élevé son courage à la hauteur
d'un héroïsme constant, lorsqu'en un
mot un chrétien est devenu un saint, d
sous la double action du Saint-Esprit et
de son énergiquevolonté, Dieu se plaît d
parfois à le récompenser de ses efforts Ic
et de ses sacrifices, en lui faisant partager d
sa souveraineté sur toutes choses. Qu'est v
en effet la puissance du miracle si ce n'est g
une participation à l'autorité souveraine s
de Dieu? Et quoi de plus certain que
cette communication qu'il plaît à Dieu- s
de faire aux hommes ?

'Le miracle qui est pour Dieu une



preuve de sa r&vélation et de son inter-
lul- vention active dans le monde, est, lors-
t 'en qu'on 1'envisage dans son instrument,
t at. un témoignage.de la-sainteté de celui-ci;

car si Dieu n'était pas dans son cœur,
comment serait-il dans ses mains ? Et 1
c'est pourquoi l'Eglise. a touýjours fait du
miracle une .condition indispensable de
la canonization des âmes justes.

Vainement une critique insensée vou-
t /dra imier aujourd'huilexistence du mi-

,aele r vainement on prétend qu'il n'en
est pas, qu'il n'en a jamais été 'de bien

ng- constatés; l'évidence des faits, dans le
passé et dans le présent répond à ces af-

sur firmations puériles et assure au miracle ;

dans l'ensemble des événements d'ordre
.nt.

nIII une plac1-e meliiutenee
et St. lyacinthe ne pouvait manquer
ait d'être revêtu de cette force d'en haut, et
ts les vertus' que nous avons constatées
er dans son âme, nous assurent d'a-
st vance qu'il a du être l'un des

ist grands thaumaturges de l'Eglise.
J ' Son ardent amour surtout pour la
1e sainte Eucharistie et pour la Très-

Sainte Vierge devuient armer sa, main
d'une autorité victrieuse sur toutes cho-
ses; entre ses mains le pain descendu

I

a
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du ciel devait devenir Je glaive de Gé- rei
déon puissant pour disperser Madian et de
toute son armée (1) et celle qui est ter- l'e
rible comme une armée rangée en ba. an
taille devait l'aider ds ses secours qui (le
triomphent de tout.

Aussi-son histoire nous dit-elle que la qu
promesse d'une efficacité sans limites lui gr
avait été faite par Marie au nom de soM av
fils. Un jour qu'il était en prière elle lui le
apparut ; et le visage tout souriant com- et
me une. mère qui apporte une bonne m
nouvelle à son enfant elle lui dit: "ré- foe
jouis-toi, et prends courage, mon. fils ar
Hyacînthe; car tout ce que tu deman- et
deras à mon fils Jésus par mon interces d'1
sion, tu l'obtiendras."rn

Pomment cette promesse fut-elle réa- se
lisée ? Un côup d'oeil rapide sur sa vie ge
nous fait voir qu'elle l'a été dans la plus eh
Iarge mesure. Nous le voyon; en effet se
multiplier sur ses pas les prodiges et les eo
miracles avec la prodigalité, et, je dirai na
presque, avec l'audace.d'un tout puis- sa
sant Quand Je veux me le représènter,
dit 'un de ses panégyristes, je me rap- le
pelle l'ange de l'apocalypse qui descend le

(1)Tug. VII 14.

I
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du firmament, revêtu d'un nuage, le
fí-ont ceint d'un arc en-ciel, le visage

e Gé- resplendissant de lumière et posant l'un
in et de ses pieds sur la terre et l'autre sur

ter- l'océan, pour prendre possessioú, comme
ba- an dominateur, de tous les éléments et

g qui de toute la création. Cet ange, c'est bien
Hyacinthe ; et je ne sache pas en effet,
le la qu'aucun,- saint ait. disposé d'une aussi
S lui grande puissance, ni· ait traité la nature

so1 avec autant d'autorité. Il commande et
3 li le ciel lui obéit; les étoiles paraissent
om- et disparaissent à son gré du firma-
nne ment; les nuages se dissipent et s'en-
re- fuient, le soleil se voile et. temnaère ses
fils ardeurs ; et la foudre suspend· se coups

an- et brise son éclair, ou tombe inattendue
ces- d'un azur tranquille et serein." Il com-

mande, et les eaux lui obéissent : la mer
se soulève ou subitement calme ses ora-

vie ges ; les fleuves lui-font de leurs.flots un
lus chemin solide et conservent respectueu-
Tet sement les vestiges de son passage. Il
les commande et la terre lui obéit : les fléurs

rai naissent à sa voix jusqu'au milieu des
s- sables du désert; les arbres, déracinés

par la tempête, se relèvent avec -toutes
'P- leurs branches et tout leur feuillage-;

nd les, campagnes désolées par la grèle
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voient subitement refleurir leur moissons fou
et leurs espérances. Il commandé et rev
les maladies s'enfuient, la peste inter. Jitt
rompt ses ravages. les aveugles recou- spe
vrent non seulement la vue, mais encore et :
les organes de la vue, et le tombeau lui- et
même, l'inexorable tombeau, tresailIO qui
jusque dans sa poussière et sa pourriture vel
et red à la vie les victimes qu'il avait de
déjà à moitié dévorées. Il commande, et rua
l'enfer ui-mêmetrenble--t s'agite ju
qu'en ses profondeurs! ve

Un jour, dit la légende, que le saint 'en
se- trouvait sur les bords de la Vistule, il Dik
aperçut un rocher qui s'élevait, -olitaire, mi
au milieu des eaux et portait à son som- S1 
met une idole noire et informe en grande ins
vénération dans le pays, et, sur la rive la
opposée, tout un peuple prosterné et les m
bras étendus vers l'idole. La vue de cette et (
adoration impie transporte l'apôtre d'tï vet
ne sainte indignation ; et, sans considé- mc
rer les périls auxqt-els il s'expose, il se piC
jette dans le fleuve, aborde au pied .du hu
rocher, en gravit les rudes escarpements, vu
et arrivé à la cime, ébranle et renverse
de son piédestal la statue sacid. ve:
lège qui, tombant sur le granit du roe,, ap
se brise en mille éclats. Après avcir pa



et du fracas des eaux; et, se retournant
vers la terrible apparition, il dit un seul
mot': Marie! et le spectre se jeta à ses
pieds, demandant .gee, et, après avoir
humilié son orgueil, il s'évanouit à la
vue du peuple.

Encore une fois ces victoires ne doi-
vent pas nous surprendre, quand on est
appuyé sur Jésus et sur M ance quand
par Jésus et par Marie on cherche

m
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foulé -aux pieds ces débris, Hyacinthe
revenait au rivage, près de la foule inter-
dite et stupéfaite, quand tout à coup mn
spectre surgit comme du sein des flots,
et poursuit le saint de ses malédictions
et de ses blasphèmes : " Va maudit, toi
qui ni as précipité de- mon trône, toi qui
veux me ravir les âmes et les adorations
de ce peuple! Va, tu seras la proie de
na haine et la victime de ma, fureur
-tu éprouverabsireut t que -ra

ve pas impunément celui qui est Satan
e'està dire, l'adversaire .et le rival de
Dieu!" Et les vagues s' amoncelaient
mugissantes autour de -lui, comme
si elles se faisaient les complices et les
instrunents de sa fureur, et déja il levait
la main pour fra'pper.....Le Saint de-
meure impassible au milieu des menaces
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à étendre le royaume des âmes
fidèles à Dieu, comment ne serait-on pas bi
tout puissant ; non, rien ne devait lui ré- là
sister, ni le ciel, ni la terre, ni le: rages sa
et les fureurs de l'enfer: et le prophète -1
ett pu lui adresser, à lui aussi, ces fières n"
et magnanimes paroles: "Va et prends qi
ton glaive ! Va et sois sans défaillance, sa
car tu es aussi par la délégation de Dieu m
ton père, une sorte de tout puissant. vc
Accingere gladio tuo, potentisine! (.1) de

Nous n'avons pas mérité, ô mon Dieu, de
d'être. revêtus de votre puissance surna- co
turelle, et nous ne saurions prétendre, ce
comme le 'grand saint que nous hono- lu
rons, commander avec efficacité, au t
ciel, à la terre et à l'enfer; il y a cepen- a,
dant une force surnaturelle que nous d& m
sirons posséder, c'est celle qui nous per- o
mettra de triompher .·toujours de se
tous ls ennemis. de notre âme.
Ils sont nombreux, .variés et fc
terribles ces. ennemis, ils sont visibles cc
et invisibles, au dedans et au de
hors de nousý is nous pressent de leurs
menaces, nous accablent de leurs traits,
nous sollicitent par leurs charmes, et ne G

() P. Girard. Panégyrique./



nos
pas
re-,

ges
ete
res
'ds
ce,
leu-
nt.

ul,
-a-
o,

10-

lu

le-

e.

e
conduit au bien le meilleur de tous, le
salut-de nos âmes.

Notre Père. · Je vous salue Marie.
Gloire soit au Père. Versets et oraison
comme au premier jour.

81

nous laissent ni trêve ni merci. Com-
bien de fois, ô mon Dieu, nous. avons dé-
là. misérablement succombé à leurs as;
sauts ! Combien de 'fois ils ont pu se ré-
jouir de nos défaites. Et cependant ce
n'est pas votre grâce qui nous a man-
qué, -puisque vous nous l'avez prodiguée
sans relâche, mais c'est nous qui avons
manqué à votre grâce. Ce que nous 
vous demandons donc, ô mon Dieu, c'est
de la rendre efficace en nous cette grAce,
de fortifier notre volonté:pour qu'elle
corresponde courageusement à vos avan-
ces et qu'elle ne défaille jamais dans la
lutte que vous lui proposez. Si vous
obtenez cet heureux résultat, ah ! vous
aurez fait en nous un grand miracle, ô
mon Dieu. Ce miracle sera à la fois votre
œuvre et la nôtre, votre oeuvre par votre
secours et la nôtre par notre travail. Puis-
sions-nous, ô mon Dieu, posséder cette
force la meilleure de toutes. n nuisqu'elle
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PRATIQu.
Demander sans cesse à Dieu, par l'en-

tremise de la Trés Sainte Vierge, la'
puissance de triompher des tentations
qui nous assiègent, surtout de celles qui
nous menacent davantage.

NEUVLfME JOUR.
De1à précieuse mort de St. Ilyacinthe.

Le Saint Roi David s'excitait à louer
le Seigneur jusqu'au dernier de ses jours.
* demandait à Dieu de célébrer sa gloi-
re aussi longtemps qu'il vivrait, et afin
de persévérer dans cette ferveur qui,
parfois se traduisait sur ses lévres en

des accents émus, ~ il se souvenait de la
puissance, de la boité, de la sagesse
du Dieu qu'il servait. Le Seigneur, di-
sait-il, protège ceux qui se donnent
à lui, il garde toujours la vérité de ses
promesses, et fait justice à ceux qui souf
frent injure, il délie-ceux qui sont en-
chaines, le Seigneur éclaire ceux qui sont
aveugles, il relève.ceux qui sont brisés
et récompense ceux qui sont justes. (1)

[1] Ps, CXLY.
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Tels étaient aussi les désîrs de Saint Hya
ein~the, il voulait louer Dieu, le glorifier

la par ses services et son apostolat jusqu'au
onsb dernier de ses jours, pour que sa mort
qui fatprécieuse devant Dieu, et douce pour

son cœur, à lui. Souvent on. l'entendait
dire à Dieu Seigneur, souvenez vous de
votre .serviteur et ne l'oubliez pas aux
ours mauvais, à l'heure suprême. Visi-
tez-nous dans celui qui est notre Sauveur,

the. et -que je m'endorme dans la paix de
Celui qui est la résurrection et la vie.

ur Ses désirs ont été satisfaits, et il a plu à
• Dieu de nous montrer dans les carac

teres même de sa mort, combien ce
dernier sacrifice devait lui être agréable.
Dieu a fait trois grâces à Saint-Hyacin-
th e au regard de sa mort;fil la lui a an-
noncé il 1'a sanotifiée et il l'a glorifiée.

~sse , ~
di-1 -IDieu a annoncé sa mort à Saint Iya-
ent cinthe Un jour, en effet, sur. la fin de sa

e, pendant qu'il célébrait le saint Sacri-
)uf- e, .lyacinthe -vit tout-a-coup une

lumière éblouissante descendre du Ciel,
et diq -cejte lumière, une longue pro-

ses cession d'anges et de vierges qui venaient
'1) à lui, ailes déployées; et à leur tête

(1) O. X. 4 V.
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s avançait, toute resplendissante de
gice eot de gloire, leur Reine, la bien~ de
heureuse Marie, Mère de Dieu. Lesde
anges et les vierges se prosternèrent aux
pieds'de l'autel; -et Marie se tenait de-
bout, à côté du prêtre, le suivant res- co
pectueusement dans les actions du saint an
sacrifice. Quand il fut terminé, Marie pri
se pencha vers le Saint et lui dit: "iRe tag
garde!" Et elle s'éleva peu à peu de
terre; les anges et les vierges l'accorn mc
pagnaient en chantant, et ils disaient cec
verset de l'Ecriture: J'irai à- la mon-b
t'igne de la myrrhe et à la colline de
l'encens. (1) Puis le ciel s'ouvrit: des
éblouissements de gloire et de lumièred
rejaillirent sur l'autel, et une scène
ineffable se déroula aux yeux de l'apôtre. de
Il vit la Vierge s'avancer majestueuse- étc
ment vers un trône qui s'élevait comme
au milieu du ciel; à mesure qu'elle CfCa-
approchait, elle était saluée sur son
passage parles applaudissements et -les M«
cantiques de tous, les bienheureux; et
quand elle fut assise, les chants ce sèrent Po
subitement, il se fit dans le- ciel un de
ces grands silences dont parle l'Apoca- d
lypse, et Dieu, allant au -devant de sa du
Mère, déposa sur sa tête une couronne ta

i
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de fleurs et d'étoiles.~ Mais elle, l'ôtant
de son front et la montrant à l'apôtre,
elle lui dit encore]: "Regarde ! cette
couronne est pour toi!" et aussitôt les
anges applaudirent, et les vierges re-
prirent leur cantique: "J'irai à la mon-
tagne de la myrrhe et à la colline de
lencens!" Puis la visiôn disparut, et la
mélodie céleste s'évanouit eu à eu
comme dans le lointain!

Hyacinthe demeura longtemps les
bras étenîdus, la poitrine haletante. les
yeux levés au cel· Lorsqu'il revint à
lui, il se sentit comme navré au cœur
d'un profond chagrin, et il connut plus
que jamais les douleurs et les impatiences
de l'exil. Souvent il regardait le ciel,
étendant les mains commé pour s'y
envoler, et il- redisait les paroles du
cantique: "J'irai à la montagne de la
myrrhe et à la colline de l'encens.!
Mais quand sera-ce, Seigneur ? Oh! ap-
pelez-moi et abrégez mon exil!

Il vint ce jour tant désiré, et après
lui aivoir révélé sa mort il plut à Dieu
de la sanctifier en l'associant au souvenir
du grand triomphe de Marie qu'il avait
tant. aimée. Le. 14 août, de l'an 1259

(1) Cant. IV. 4

iI
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Dieu luf'révéla qu'il mourrait le lende- joi
mains. Sur le soir, il assembla les Frères et
du Couvent de Cracovie oùil vivait de- ro
puis quelques années; et il leur dit, le dé
visage tout rayonnant de joie: "Frères
bien-aimés et enfants chéris! l'heure est 1i

venio de vous quitter pour aller à Dieu le
qui m'appelle. Ne vous affligez pas do se±
cette séparationf! Jésus-Christ ét:mt no-
tre vie, vous me trouverez, en lui; et su
comme je vous ai imés sur la terre, je fai.
vous aimerai' davantage encore au ciel. qu
Soyez des saints. Ce que le Bienheu- da
reûx Père Dominique nous a laissé, je po
voxs le laisse à'mon tour : les privations de
de la pauvreté, les anstérités de la règle, O1
les abnégations de l'obéissance, les fati- da
gues de l'apostolat, et, par dessus tout, VIE
l'amour et la protection' de Marie.'r- Au .II
milieu de la nuit, il se leva, une dernière l'a
fois pour assister à Matines avec les Sa;
Frères.. La célébration des saints mys- CO
tères -suivit, la psalmodie. Quand le éti
sacrifice divin 'fut achevé, il s'apjrocha.
de l'autel et reçut là le saint viatique èt fla
1'extrème-onction. Quelques instants - tel
après, il inourut enseveli pur ainsi.dire ra
dans le triomphe et la gloire de Marie.
Il allait continuer au ciel l'hymne de
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ide- joie qu'il avait commencé surý la terre,
res et célébrer avec les anges l'éternel cou-
de- ronnement de la Vierge dont il avait eu

le déjà la vision et le spectacle ! (1).
wes Une telle mort devait être glorifiée,
est il fallait que Dieu manifestât merveil-
ieu leusement le bonheur de son admirable
de serviteur. Ce fut aussi ce. qui arriva.

no- Pandrotta, évêque de Cracovie, qui'avait
et succédé à Yves de Konski, avait voulu
je faire lui-même la cérémonie des obsè-

el. que. Lorsqu'il eùt achevé, étant entré
m- dans la cathédrale, il se mit en oraison
je pour se consoler en la présence de Dieu
ns de la mort du saint religieux, son ami.
le, Or-, pendant qu'ilétait en prière, il tomba
ti- dans un sommeil extatique, il vit deux
t vieillards tout rayonnants de gloire.
U, .L'un était revêtu d'habits Pontificaux;

re l'autre portait le costume des religieux de
Saint Dominique et-avait sur la tête deux

s- couronnes -merveilleusement belles. --Ils
le étaient précédée d'une procession d'anges
a. habillés de blanc et qui portaient des

0t flambeaux allumés à la'main. En même
- temps, il comprit que de ces deux vene-

S- rables personnages le premier était Saint

1) P. Girrd, Panégyrique.

P- Jid
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Stanislas, l'un de ses prédécesseurs, qui pr
avait mérité la palme- du. martyre, et d'ê
l'autre Hyacinthe dont il venait d'ense- CI
velir le corps, et qui jouissait déjà de la th
double couronne de la virginité et du nc
Doctorat Une religieuse dePrémontré le&
eut la même vision, excepté qu'au lieu
d'être accompagné de Saint Stanislas, qr
Ilyacinthe était précédé de la Très- m
Sainte Vierge elle-même. L'Evêque et dc
la religieuse reçurent une grande conso
lation de ces apparitions,. ils en firent m
part aux religieux de Saint -Dominique,bx
et le bruit s'en étant répandu dans la n
ville, la tristesse du peuple qui ne pou- C
vait assez regretter la_ perte qu'il avait b<
faite, se changea en une douce, et pieuse tE
joie. Le lendemain, un jeune Seigneur
nommé Zegotta étant tué d'une chute r
de cheval, ses membres fracassés furent
portés sur le sépulcre du Saint. Ils ne n
tardèrent pas à ressentir l'efficacité n
divine qui etait dans ces ossements, une é
heure après le jeune homme se levait s
plein de vie et déclarait que c'était.ya c
cinthe- déjà glorieux dans le ciel qui
l'avait ressuscité.,

Il se tit par la suite par l'intercession
de Saint Iyacinthe une multitude si r
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prodigieuse -de miracles qu'il a mérité
d'être appelé par le Souverain Pontife
Cléme· t VII- l'un des plus grands
thaumaturges de l'église, et que son
nom est demeuré célèbre entre tous dans
les régions qu'il avait évangélisées.

Telle est la mort des Saints; -après
qu'ils otit mené une, vie comblée de
mérites, ils arrivent à une mort pleine
de consolations: Que . les jours de leur
exil aient été abrégés par .une mort pré-
maturée, ou qu'ils soient parvenus à la
bénédiction d'une vieillesse avancée, leur
mort.est heureuse; visités par les visions
célestes, ils goutent par anticipation le
bonheur dont ils vont jouir, et ils chan-
tent de: leurs lèvres expirantes, le canti- 3

uaeraces et de l'espe-
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son éprouve était terminé, et que

Dieu l'attendait.. Si nous voulons éprou.
vé le même bonheur quand viendra
l'heure supreme, employons (s mêmes
moyens; soyons saints comme Saint
llyacinthe. ne Vivo.ns pas .pour nous
mais pour Dieu; Dieu alors, mê1ème dans
sa fonction de juge nous apparaitra, noncomme un maître redoutable mais
comme un père plein de bonté, nous ne
craindrons rien des sentences de celui
dont nous aurons respecté les lois.iDonnez-nous- de le bien, comprendre, ô
mon Dieu, et faites que notre vie ne soit
qu une perpétuelle préparation. à la
moi-t, que dans la joie comme dans la
tristesse, dans l'adversité comme dansla prospérité,, nous ne. perdions jamais
de vue la vraie efficacité de toutes choses,
les appréciant à la valeur non pas du
temps, non pas de nos sentiments, mais
de votre jugement & de l'éternité.

Conclusion comme- au premier jour.
Pratique: faire chacune de ses ac-

tions, comme si elle devait être la der-
nire de notre vie, et se répéter souvent

la parole de Saint Bernard: Si.je devais
mourir maintenant, que- ferais je ?

-i
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uj dreice de Dérotion en 1'tonneur de St .
nsIfyacinthe.

on

Mgr. 1' Evê que de St.-H.Iyacznthte a attache 40'
ne jours d'indulgence à lq récitation pieuse de cha-

lui cune des neuf invocations, suivantes. Cette con-
18. cession esi datée du 6 Août 1853
0

>it I ÊRE'A ST.-HYACINTHE.

la Glorieux St -Hyacinthe, Patron de ce
l Diocèse, je désire sincèrement vous ho-
norer et obtenir votre puissante protec-
tion, tant pour moi que pour tous ceux
qui vous sont confiés.
* Vous fûtes,dès l'âge le plus tendre, un
modèle de vertûs, un prodige de sagesse
et de graces.1 Bientôt, vous consacrant
irrévocablement au service du Seigneur,
vous devîntes un Religieux accompli, un
Prédicateur Apostolique, un Mission-
t naire Admirable.

Votre pureté angélique, votre oraison
continuelle vous unissant sans cesse a
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Dieu,'vous ei obtenaient toutes sortes
de grâces et de faveurs spirituelles. et
temporelles.

Votre Charité sans bornes, votre zèle
infatigable vous rendant constamment
le soutien du pauvre, le consolateur de
l'affligé, le guidé du voyageur, l'apôtre
du prochain, vous attMaient pareille-
ment la reconnaissance des hommes et
les bénédictions du Ciel.

A tous ces titres et par tous vos m-
rites, assistez-nous, secourez-nous ;et
pro tgez.paternellement tous les âges et
tous les états de l'Eglise et de la Société !

1 o Par les aimables qualités de votre
enfance et de votre adolescence, , conser.
vez l'innocence et la pureté >des enfants
et des jeunes gens de ce Diocèse.

2 o Par les vertus que vous avez pra-
tiquées dans l'âge -mûr; et par les tra-
vaux que vous y avez exercés, enooura-
gez et soutenez la. piété et l'accomplisse-
ment des devoirs chrétiens des ges plus
avances.

3 $ Par les conversicns sans nombre
que vous faisiez parmi les infidèles, les
hérétiques et Jes. pé heurs, convertissez
encore tant d'incrédules, tant d'hérti-
ques, tant de pécheurs qui désolent les
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pasteurs de ce Diocèse, et convertissez-

moi un des premiers.
4 o Par les prédications et les exem-

pies de votre saint Ministère, et de vos

le prodigieuses missions, instruisez, éc ai-
rez et dirigez tous les travaux des PI-
tres et des Missionnaires de ce Diocèse.

5 Par votre dévotion si filiale en-
vers l'auguste Vierge Marie, demandez-

lui que nous lui soyons, également dé-
vots et constamment fidèles.

6 , Par votre foi et votre amour en-
vers laSainte et divine Euchristie, ob-
tenez-nous une foi bien vive, une dévo-
tion bien tendre envers cet, adorable Sa-
crement de l'Autel,

Par a vertu qui vous iaisaiu sou-
vent marcher sur les eaux, demandez au
Seigneur qu'il. no:as fasse surmnonter le
torrent de toutes nos iniquités.

8 1 Par l'efficacité des paroles que
vous a !ressiez autrefois à ceux qui vous
suivaient sur les ondes, en leur disant
"Courage, mes enfants bien-aimés; sui-
"vezgnQi ,ai nom de Jésus-Christ,"

a comg41 lez ne ge bi-J.1apgeau
-de vo& prokeefma eo iplons: peu-
reusnutnt du tv.ae ?la, vertu d la ai-
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blesse à la force, de l'inconstance à la
fdée*litée.

9fdiAu nom de la- promesse que vous
fit la toute-puissante Reine des Cieux, en
vous disant_: ' Mon fils Hyacinthe, ré-
"jouis-toi de ce que toutes tes prières
"sont agréables à Jésus mon fils, et de
"ce que tu obtiendras de lui tout ce que
"tu lui demanderas par moi ;" Deman-
dez donc à Jésus, pa.r Marie, que tous
ceux qui vous invoquent avec confiance,
reçoivent infailliblement quelque grâce

--qui fasse glorifier votre nom, ici-bas ; et
qui augmente de beaucoup le nombre
des élus, au ciel!

Efln, ô glorieux St. Hyacinthe, par
vosnérites'suabondants, par votre puis-
sante protection, par votre ineffable
bonté,.faites-nous triompher du monde,
de la chair et du démon, et conduisez-
nous, pair votre miséricordieuse interces-
sion, au port de la bienheureuse Eter-
nité. AINSI-sOIT-IL.
3 Pater et 3 Ave avec 3 Gloria Patri et 3

.foisý'St. Ryacinthe priez pour lus. A
ràcátiik RsqMl,,*.ont tt dusá, atta-

l ÎIfc-wéd-4e:,jouk-*id-1ek M ,imême joui-
que 4.ý xo essii> pré4dne pat la
méL ' t *. .




